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«. BOB incapacité 


UN DEBAT SUR L'ADRESSE QUI 


| COMMENCE 


” Les ouvriers et les conservateurs re le 


ment —- Rotour sur les 


À SE PROLONGER 


uverne- 


campagnes de Carilion et de 


«+ Mountain — Le premier ministre exnose la situation 
générale de l’agriculture — M. Albert Préfontaine 
x explique sa nosition d’ancien conservateur rallié au 


parti progreseiste 


Le débat dur le discours du trône, 
inauguré par M Norris, na (16 continué 
mardi par M John Queen 
parti ouvrier, député de 
Celui<i à reproché 


chef du 
Winnipeg 
au Kouvernement 
à améliorer le condi 
cons aciuelles et à soulager même la 
Classe qu'il est supposé reprérenter le 
plus particulièrement Le parti de; 
fermiers, ati] dit tlevé au pou 
vofr parce qu'il a fait valoir que les 
Constrvaleurs et les lib‘raux. dans le 
pasré, n'avalont Das servi les intérêts 
des fermiers Aujourd'hui les fermiers 
eux-mémes ont entre leurs mains l'ad 
ministration de ja province, 


a ts 


mais fls 
n'ort encore apporté aucune solution 
aux problèmes qu'ils prétendaient 
faciles à résoudre, du temps 
étaient dan: l'opposition 
nement doit des ex 
tration Norris. car fl n'a fait que mar- 
cher dans la trace de ses préliéces 
seurs 


si 
qu'i:s 
Le gouver 
Uses à l'adminis- 


Le chef du parti ouvrier a dénoncé 
la téception donnée récemment par 
le lieutenant gouverneur Sir James 
Aîkins au Parlement comme ‘un éta- 
lage vulgaire de richeusc”". Le proble- 
me de la souffrance à côté de l'opu 
lence est l'un des plus s rieux du jour, 
et il justifie l'existence du parti ou- 
vrier pour travailler à le résoudre. 


Lea adonnés aux narcotiques 

Au début de la séañce, M. William 
lvens, autre député ouvrier de Winni- 
pes, a demandé que quelque knose soit 
fait on. feyeur des-victimes des narco- 
tiques. ‘11-ÿ RAR Mañitéba, un ac- 
croissemént alarmin#ædu nombre de 
ceu Victimes. 11 s'agit d'une maladie, 
déclare-t-11, et 1 n‘ÿ a pas lieu d'en- 
voyer ces personnes en prison [e 
qu'il faut dans la province, c'est une 
institution qui recoive ces malades ét 
leur donne les soins nécessaires. 

Le chef conservateur 

Le major F.-QG, Taylor, cref du parti 
conservateur, se plaint du mXnque de 
substance du discours du trône. 1 
parle nssez longuement” des -récentes 
élections partielles et dit que l'hon. 
Charles Cannon n'a pas lieu de se féli- 
citer de son succès, puisqu'il n'a obte- 
nu que 60 ou 70 voix de plus que lors 
de son élection comme simple député. 
Les conservateurs, an contraire, ont 


* gagné 303 vulx. 


d 


L'orateur critique sévèrement la no: 
minatiou de R. D. Waugh comme pri 
.“ident de la commisiion des liqueurs 
aûx appointements de $12,000 par an 
née. C'est un “crime, dit-il, de payer 
un homme #12.000 pour un travail de 
ce genre. 

Le député de Portage la Prairie con- 
damne le système de vote transféra- 
ble dans les circonscriptions \ un seal 
député et blâme le gouvernement au 
sujet de nos écoles fermées 

Le premier ministre 

M. Bracken, au début da son dis- 
cours. donne ls constitution actuelle 
de la Chambre: gouvérnement, 27: À 
dépendants, 83 conservateurs, 7; libé- 
raus, 7; ouvriers, 4, soit un total de 
26 pour l'opposition. Il se dit très 
heureux du résultat des élections par- 
tielles, qui indique que la population 
en général e 4 Latisfalte de son admi- 
nistraticn. 

Le preruicr min:s:re expose la situa- 

‘tion générale du point de vie de l'a- 
gricuiture, la principale source de re 


” venus de la prorince, et affirme Que si 


les derniers douse mois on! été très 
durs pour elle, les perspectives d'ave- 
nir sont encouragea’.l : 1 

Le grand problème agricole au Ma- 
nitoba, dit M. Bracken, n'est pag tant 
le marché que la réduction dans les 
prix de production. Ceux-ci ont aug- 
menté considérablement per la hausse 
survenue dans les machines agricoles. 

Les fermietÿ, pour se maintenir, sont 


one mme nano cntanlé e se 


L'économie nécessaire » 
| Trop d'argent 


a été dépensé pour 
ydes chosrs non essentielles Les indi 
| vidus e’ les gouvernement: ont été 
| également coupables de gasp'lilages 

11 fau: pratiquer l'iccnomie et recon 
quérir les anciens marchés Nous 
payons trop cher “pour ce que nous 


BvVOns et nous recevons trop peu pour 
ce Que nous avons à vendre Si le pu 
lbiic peut scheter et n'a pas l'ar 
gent pour payer nous ne pouvons ven 
dre De 


nous 


ne 


nombreux pays d Europe où 
avions coutume d'expédier de 
zrandes quantités de nos produits ne 
sont plus nos clients parce qu'ils nœænt 
ni l'argent ni ie crédit n‘:essaire pour 
acheter nos marchandises 

M 


exprimant le 


Bracken termine #on discours en 
“ouïait que tous les dé 
put s travaillent non pour le bénéfice 
d'un parti ou de leurs électeuri, 
de la province et de toute Ia popuia 
tion 


mais 


Les indépencants 

On s'amuse un peu aux dépens des 
indépendants, devenus le second par- 
mi les groupes comme importance, à 
l'occas on de leur demande d'une taille 
pour tenir leurs caucus. On veut sa- 
voir en quoi . onsiste au juste le parti 
indépendant M. Joseph 
(Sainte-Rose du Lac), comme membre 
de ce parti, ne peut laisser passer ce: 
rémarques en silence, H en profite 
pour protester contre la façog dpnt les 
sièges dan la salle ont été distribués 
Aux indépendants. en paire £V 
qu'il n'a pas honte d'avouer que son 
Lut, en aflant dans le comté de Moun- 
tain, était de faire battre le ministre 
| de l'éducation. 


La correspondance entre le gouverne- 
ment et le lieutenant-gouverneur 
M. Bracken a refusé de sourrafire à 

la Chambre la correspondance entre 

le gouvernement et le lieutenant gou 
| verneur. Cette demande a été faite par 

J.-T. Haig, conservateur; il s'agissait 

du tranifert du département du con 

irôteur général à celui du t:isorier 
provincial. Le premier ministre a in- 
voqué f’in-:onvenance d’entrainer le re- 
présentant du roi dans une controver- 

% publique. Bien que les chefs des 

différents groupes d'opposition aient 

accepté le refus sans protestation, C.- 

A. Tânner, député ouvrier de Kildo- 

nan et St. Andrews, a blämé la me- 

sure en termes énergiques. 


La situation de M. Préfontaine 

Avant l'appel de l'ordre du jour 
J-udi, M. Préfontaine a dgmandé là 
Parole pour une question de priviiè- 
ge. Relevant certaines remarques du 
chef du parti conservateur, qui avait 
dit qu'il espérait que “le secrétaire 
provincial n'avait pas vendu son droit 
d'aîn pour un plat de lentilles lors- 
né, sms entré dans le cabinet pro- 
gressiste”, M. Préfontaine explique 
longuement pourquoi il s'est railié au 
parti des fermiers. Après avoir élé 
député pendant vingt ans, il avait dé- 
cidé de se retirer de la vie pubiique. 
Les fermiers, à cette époque, menaient 
une, vigoureuse campagne d'organisa- 
tion et !l avait assisté à quelques-unes 
de leurs réhnions. Un pew coûtre sa 
volcnté, on l'avait décidé à rentrer 
dan: la vie publique, quelques-uns de 
sés anciens électeurs insistant pour 
qu'il accepte la nomination au nom du 
nouveau parti On l'avait assuré que 
‘s’l acteptait, les électeurs de Carfllon 
seraient heureux de lui laisser carte 

rche. } ne se souclait pas de s'en 
gger à ‘soutenir ud parti qui, à ce 
moment-là, était sans chef; il ne vou- 
lait soutenir aucun parti. à moins qu'il 
he fût satisfait du chef. Une fois lé 
lection faite et le premier ministre ac- 
tuel choisi pour chef, il comprit qu'il 
pouvait facilement accorder son appui 
loyal à la nouvelle administration. 


Hame!in | 


liien à voir avec 


! 


| 


| 


HON. T.C. 


NORRIS, 


chef du oarti libéral et chef officiel de 
l'opposition, qui reparait à la Chambre | 
après une long-:+ absence causée par, 
la maladie. 


Encore !:s élections partie:iles 
Les Concervateurs en ont avec les 
élections de Mountain et de Carilon; 
ils pe peuvent en détourner leur esprit 
M. Sanford Evans (Winnipeg) y re- 
viënt encore vendredi. Il tient surtout 
àh dégager son parii de toute respon 
sabilité dans l'affaire de la construc- 
tion du Parlement, sous l'aminiata- 
tion Roblin. Lorsque le scandale a 
été découvert, en 1915, k: 
teur: 8e sont réorganisés €’ 
cho'si de 


con ervi 
se sont 
nouveaux chefs Ils n'ont 
<e qui sés: pas: 
iv. ut eux 
Un discours socialiste 

M. C4. Tanner (Kildonan et St. 
Andrews) annonce que les députés ou- 
À dpt au .bil.du. vpte !.. 
‘tram ble, “Nous sommes pour la” 
St mr pâr la population ptu- 
tôt que par tes circonscriptions. dit l'o- 
rateur, qui se plaint que la popfflation 
urbaine n'a pas la représentation qui 
devrait lui revenir. 

Le député ouvrier préconise la re- 
connaissance Cu gouvernement soviet, 
et le règlemént immédiat du problè- 
me des réparations allemandes sur une 
base qui réhabilite l'Allemagne com- 
me nation acheteusc. Il prévient que 
tas coHègues et lui combattront de tou- 
te leur vigueur toute tentative pour | 
réduire les salaires de l'industrie agri- 
cole. 


‘un certain nombre: de questions, 


(M. ua pas l'inten- 
| tion d’entrer dans la poli. 
| tique fédérale 


À 
| Régina —- Toutes les runburs de 
l'entrée de M. Charles! Dénning, dans 
e cabinet Mackenzie King, se sont 
évanouies jeudi, au rétour du premier 
ministre provincial de la capitale fé- 
dérale. 

“Ja ne suis pas alé à Ottawa, atü 
déclaré, dans l'intention d'entrer dans 
la politique fédérale et M King ne 
m'a pas demandé d' entrér dans le gou- sw 
vernement. | 

“M. King désirait discuter avec moi 
la 
plupart de gramdé importance pour la 
«population de la Saskatchewan 
r:jue l'on m'a demandé d'aller 
[a Ottawa dans €e but, J'ai été henreux 

de le faire, surtout psrce que les cir- 
constances me fournisaient ] occasion 
l'insister avec plus de force sur cette 
opinion que j'ai fréquemment expri- 
mée en public, à savoir que les meil- 
noue intérêts du Canada et de l'Ouest 
en particulier, demandent un= coopé 
[ration plus étroite entre les libiraux 

t le: dass 


CHUTE DU GOUVERNEMENT BALDWIN 


“Lor: 


M. WALTER PRATT 


Gérant -général du srvice des Wagons- 
lits ct des wagons-restaurantsdu Chemin 
de f-r national du Canada, qui prend 
aussi la direction des hôtels du au, 

la suite de la démission de M. EC. B. 
Maulligan, gérant-général du srrvice des 
6t:ls du Chemin de fer national du 
arbres 


Le cabinet oûnsèrvateur. e8t r est renversé par un ot de 


LUE 
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[LES FERMIERS DE L'ALBERTA SONT. 
LS PE TOUT PROJET DE SEPARATION 


Une résolution favorisant une colonie britannique indé- 


pendante des provinces de l'Est 


n'obtient que cinq 


ou six voix — Le ‘‘Wheat Pool’ la plus belle oeuvre 
pratique entreprise par les Fermiers-Unis — Wood 


réélu président 


Édmonto n 


Les Fermiers-Unis de cours de l'année, un revenu 


‘de $51. 


l'Alberta, au cours de leur convention, [sis et un surplus de $476  L'assocta- 


dominion séparé dans l'Ouest Une 
résolution qui demandait au gouverne 
ment provincial d'approcher les autres 
provinces de l'Ouest dans le but de 
“mettre sur pled une colonie britan- 
nique indépendante des provinces de 
l'Est” n'a obtenu l'appui que de cinq 
lou six Aélégués. 


| 
l 
{ 
É ont déclaré qu'ils ne voulaient pas d'un 
A] 


Une sous-motion fai 
sant connaître aux membres du Par- 
lement que si l'Ouest n'obtenait pas 
soulagement en matière de ressour- 
ces, de tarif. de taux de transports, 
etc. il é’ait possible ‘que nous derman- 
derions l'établissement d'un dominion 
indépendant sous la couronne britan- 
nique” a été approuvée parune vingtai- 


ne de délégués. Le: deux résolutions 


ont été déclarées défaites au milieu des : 


applaudissements 
Elles avaient été présentées 
d'anciens soldats. R.-J. 


par 
Metcalfe, de 


DR I! présente £a Végreville, l'un des orateurs qui ont 


démission aujourd’hui — Ramsay MacDonald va être parié contre, a dit, entre autres çho- 


appelé à constituer un ministère ouvrier 


Londres, 21 janvier -- Le gouverne- Le chant du cygne 

ment conservateur Baldwin a été ren- | A la fin du débat sur le discours du 
versé ce soir. La Chambre des Com-|{trône, M. Baldwin a fait l'éloge de son 
unes, par un vote de 328 contre 2£6.| gouvernement. ‘Nous ne laissons pas 
»x adopté l'amendement ouvrier à la | problèmes pendants à nos succes- 


répon:e au discours du #rône. seurs, at-il déclaré. Ma conscience est 
| Cet amendement déclarait que “le |cjaire. Si nous sommes défaits — 


\ gouvernement actuel de votre Ma!est: | comme nous nous attendons à l'être — 

n'a pas la té is dé la Chambre-des | nous ne nous divirerons pas: en ! e- 
ee ae res 4 (His: A'opponRion", 
win LS nes fu eu: Méebonatd pr 
ouvrier d'Angleterre. état soelatiste sur les sntisé méutaits 

Ronversé par les ouvriery @ 3 fe d'un cinquième du vote national.” 
béraux, Baldwin présentera sa démis- 
sion au roi Georges demain et celui:ci 
lchargera Ramsay MacDonald, chef de 
l'opposition, de foriner un cabinet. 

MacDonald espère pouvoir annoncer 
‘la formation de ‘on cabinet mercredi. 
I a déjà cho'si ses” hommes. 

On s'attend à ce que le pañement 
{soit ajourné pour une quinzaine, afin 
de permettre l'organisation du nouveau 
gouvernement. 

Le Prince de Galles et le Duc d'York 


| 
| 
| non-confiance de 328 contre 256 
| 


MacDonald a été bruyamment ap- 
plaudi lorsqu'il s'est levé pour parler. 
N a déclaré qu'il n'y avait pas de. 
ligne nettement tranthée entre les doc- 
trinez nationalistes et celles d'aucun 
autre parti. Il a reconnu que dans 
\certains milieux on redoutait un gou- 
vernement ouvrier, mais a dénoncé 
ceux qui le représentaient comibe de- 
vant ‘confisquer la pronriété. 


Une formidable -ovation est partie 


Il attaque aussi énergiquement | étaient parmi les spectateurs des gdle-| des rangs ouvriers lorsque, au mpment 


le memorandum soumis au gouverne- ries, lors de la chute du gouverne-|du vote, on s’est aperçu que les 1{bé- 
raux se rangeaient de leur côté. 


ment par l'association des patrons du | ment. 


Canada, qui demande le rappel ou l'a- 
mendement de diverses lois ouvrières, 
Comités permanents 

Les comités de la Chambre ont ee, 


lconstitutés comme suit: 


Amendements aux lois — MM. Brac- 
ken, Black, Cannor, Clubb, C raig, Mc- 
Leod (Argpur). Préfontaine, Bachyn:- | 


inement à PAS 3e des action- 
naires des dc:'x Vaagusss plus cepen- 
dant aux actionnaires! de là Banque 
d'Hochelafa, puisque Jes actionnaires 


A PROPOS DE. 
CETTE FUSION de la Banque Nationale ont dû se cd 


Beaucoup sont à se demander augis chelaga pour chaque deux ph: 


sky, Bayley, Bernier, Breakey, Camp-|avantäges la Banque d'Hochelaga, a qu'ils détenaient: dans la Banque Na- 


bell, Compton, Downes, Edmison, Fos: | pu avoir en vue en absorbant la Ban- 


jter, Griffiths, Haig, Jacob, Little, Muir- 


head, McGregor, McKinnell, Queen, 


tionale. 
que Nationale. 


Car, après tout, la Banque d'Hoche-| 4, |; Banque d'Hôchelhga à doghé 


Mme Rogert, MM. Tanner, Taylor, Ya-|laga est une bonne et vieille banque. | ;,,54 je passé des preuves tellement 


kimischak. 
Comptes puhlics—MM. Haegk, Clubb, 


Sa gérance a été impeccable depuis 84 | évidentes de capacité, que les Cana- 
iondation, et comme résultat, elle à pu, | jens français peuventgenvisager er 


Craïg, Préfontaine, Bar-lay, Berry, |au cours de son existence, augmenter | 4, confiance l'avenir: de la nosave 
Boivin, Breakey, Campbell, Compton, | d'année en année le chiffre d$ ses af- d'Hochelaga dans lé domatne:dt 


Edmison, Evans, Farmer, Griffiths, | faires, :a réserve spéciale, etrèn Plus commerce 
Huig, Hryhorczuk, Avens, Jicob, Yäk® | 1 réussi à mettre con actif denë un, ù àu. Domiinion tout entier. 


mischak. 

Affaires municipale: 
Leod, Préfontaine, Barc:ay, 
sky, Bayley, Berry, Boivin, Breakey, 
Brown, Campbell, Compton, 


borezuk, Mooney, McGregor, McKin- 


vell, Ross, Short, Sigfussan, Spinks, | res qu'elles na ront. 
Tanner, ‘faÿlor, Wis, Wolstenhotme. | que Nationale n'ait paÿ,- dans les der- 
AM. | nières annécs, fait detrèx boïinés af 
Berry, | faires, nous ne croyons pas qu'elle 
Brown, Émmond, Esplen, Griffiths, Ha. | étaÿt près de'la banqueroute. De plus, 
melin, Îvens, Kennedy, Mooney, Me-|1a Banque Natiogale ocenpait cértaine- | + 


ture à immigration — 
Bracken;. Cameron,  Bayley, 


MM. Mc-|banque 
Bachyn- | pays. 


Esplen, | ga at-elle cru bon d'absorber 4a Ban- 
Evans, Farmer, Foster, Hamelin, Hyr- | quet Nationale ? 


de la province de Québec pa 
* 


tellement liquifle, qu ‘aujourd'hui pas. 1 


est parmi les plus nc: 8 Nos évêques en. en conférence 


Pourquoi alors la Banque d” Hschèls- Montréal REY énfériaie dé % M] 


ques et du clergé catholiques du Do- 


| Los finion sur lé problème de l'émigra. 
11 ne faut pas mettre les choses pi-|} nc : : 
1 & mai: tion du Canada aux Etats-Unis, s'est 


duverte jeudi. On donnera plus tard 
le compte-rendu des délibérations. 


‘11 cdi) Lamisus de 
veut nas être ministre 


Kinaell, MeLeod (Delcraine), Norris. | ment plusieurs. postef stratégiques 


Short, Spinks, Wi:lis, Wolstenholme, 


Chemins de fer, tiléphonés et t6lé-iait parmi ses directeurs quelques uns près de l'on. Rodolphe 


dans la province de Québe:; ellé comp-} Ottawa — | On insiste tortément au- 


graphés— MM. Black, Cameron, Can-|ies hommes les pins infuents Wans le le décider à accepter le portefeuille dé 


mon,  Clubb, Ha 
Brown, Comptn, Dow 


nsky, 


lvens, Kirvan. Little, Muirhead, Mc- les communautés religieuses dans les |réslais four s 
Lod (Déloraine). Newton, Norris, Ro: | aisiricts où elle opérait. Cela est de | Gouin. 


pa, 


Bernier, [commerce canadien français; elle avait | la justice. Ceci ferait l'affaire 
Héyhorcauk, l'appui dé tout lé clergé et gx toutes | vérnement qui Le nommer un 


“Prinilèges ei dections — ci. men MS L) 
ken, Cameron, Cannon, Bayley, Dow- ‘Etant doniéé doné 14/fa 
Fostèr. Griffths, lvens, Fe din 10MRONS À 10 


à Sp 


sol'une forcé morale des plus sepor: | Me Lemiqux 4 tait eutentr 
sg, ment a l'intention de af 


PTaucodn. 


Le personne] de la gérance générale 


“pour 


se:': ‘‘Préservons notre units et obte- 
nons par la coopération les choses 
dont nous avons besoin. Ce n'est 
qu'une question de temps, bientôt 
nous serons la partie la plus impor- 
tante du Canada et: l'Est mendiera 
nos faveurs.” 
Discours du président 
H.-W. Wood, le président, a dit que 
la fondation d'un bureau de vente du 
blé e:t la plus belle oeuvre ré 
nou pe par l'association, qui, comp 
ntenant md aanés 


avi gr 
de labeuf auront | ft lèur fruit. 
Si, par ailleurs, le treprise échoue, ce 
sera un coup néfaste pour l'organisa 
tion. Il ect trop tôt cependant pour 
prévoir le résultat de L'expérience, dit 
M. Wood. 

L'ælocution de M. Wood se divisait 
en deux parties Dans la première il 
a fait un exposé assez long du “pool” 
albertain pour !a vente des blés qui’ 
fonctionne actuellement, et dans la se- 
conde, il a appuyé sur dés considéra- 
tions d'ordre politique. Il a déclaré 
que le gouvernement agraire sub't en- 
êore des attaques en cétte province, 
mali:: que ce gouvernement, malgri ses 
imperfections, incarne l'effort auquel 
s'et livrée la population pour se dé- 
tacher de l'ancien régime non satisfai- 


SNL + Fees. EPS 


ition a félicits le directeur Norman 
Smith et décidi que le journal serait 
agrandi et amélioré en autant que les 
finances et les circonstances %e per- 
mettraient. Il coûte actuellement 60 
sous à chaque membre et la conven- 
tion a refusé d'en angmenter le prix. 


. M. Greenfield parie 

L'on Herbert Greenfield, premier 
minitre de l'Alberta, a déclaré que 
le gouvernement fermier avait très 
bien débuté en établissant les affaires 
de la province sur une base solide. De 
sérieuses économies ont été réalisées, 
at-il dit, et les mesures qui ont été 
prises dans cette direction commen- 
cent à donner des résultats apprécia- 
bles. 

L'hou. John Oliver, premier minis- 
tre de la Colomble-Anglaise, et M. Mc- 
Master, député de Brome, P. Q., ont 
également pris la parole. 


Crédits agricoles à longs termes 

On a annoncé à la convention que 
le gouvernement avait refusé ln de- 
mande faite par les Fermiers-Unis d'u- 
ne banque provinciale, mais qu'il es- 
pérait pouvoir établir prochainement 
un système pratique de crédits agri- 
coles à longs tèrmes. 

Vente coopérative des produits 

agricoles 

Det mesures seront prises pour or- 
ganiser la vente coopérative des pro- 
duits généraux dé la férme par une 
apresiingue ‘dlatinot de *velle 


fat 


où réjeté xs “ad 
tôès paf là ns des animés, Uni 
résolution dematidant que tous les 


coinmissaires d'école et les conseillers 


muhnic{paux sachent lire et édrire l'än- 


£lais a été repoussée, lorsque l'on n°". 


fait remarquer que dans certains dis 
tricts il serait impossible de trouver 
des’contribuables remplissant ces con- 
ditions. La recommandétion de pla- 
cer obligatoirement la vie du Christ 
et des récits de la Bible dans chsque 
bibliothèque scolaire a été endossée, 


LES ETA 
ET LE M QUE 


sabt de deux partis et en fonder un Des. paviris aire seront envoyés 


nouveau. 
Déclin, mais pâs de déficit 
Le nombre des membres de l'asso- 
| ciation, qui était l'an dernier de 18,832, 
est tombé à 11,276. Le rapport finan- 


de vie où Los LMEUUES do 


: Américains 


Washington — Des navires de guer- 


cier n accise cependant aucun déficit. |re des EtatæUnis seront envoyés dans 


Wood réélu président 


leg.A40x du enri ouer pentiene:2 


H-W. Wood a été réélu président | vie et la propriété des Américains, ain- 


pour le neuvième térme consécutif. 


1] 1 que pour assurer lé mouvement 


a été élu contre trolÿ concurrents au | commercial avec les grands centres 
premier décompte, d'après” le système | huiliers situés autour de Tampico. 


pronortionnel, 
H-É-G-H. Scholefield. à cts réélu 


vice-président: ee | 


‘ Plateforme politique provinciale 


11 a ét6 décidé qu'une plate-forme Messe 5 
politique  provineigle serait réparée | Hughesiavec 
À p d'huile däns le d 


“sur une lârgé 

La copvention a adopté, à l'unant- 
mité une résolution ‘expFimant, sd eon- 
fiance dans le gouvernemen 


politiqué des Fermiers-Unfs, . 

_La convention s loué fes efforts des 
souvernemente de. l'Alberta et qe la 
Colombié-Anglaise pour. obtenir des 


mul 


Gréen-} mama, pour les 5 


field et dans le système d'organisation [1] re. passera qui 
qu'ils puisvent 26 # 


taux de transporte moins élevés à 19 rs as 


Les-chefs de l'Administration ont 
décidé cette mestre vendredi, à la sui. 


té d'ugg. discussion, dags le cabinet, 


dé tèute la situation mexicaine et d'u-" 


érence ‘du | 


La plupari des.aavi 
sont actuellement ! 


A 
-18 Nos 


ja A #4 prR 


| 
| 
i 
! 
l 


D JE ue les à F'inbtel Fort Gares à Winnipeg, 1éé 2, 30 


« 


CONVENTION D'INDUSTRIE LAITIERE 


see - et 31 janvier — -Programme détaillé des séances 


4 | ——+— — 


LA trentehuitièime conventiin an 
hueils de l'Association de rindustrie 
du Maaîtobs auta liéu ieh 29, 

31 Jaatiet, CE hôte! Port Garry. 
laniped 


..» 
: 


LÉ 


te! 


3 
Mardi 29 parier 


nuélle de | Associntion des fabricants 
Bffièrs lrévés verbal de la derniére 

amemgibl£ el rapport Bnancier Rap 
purt dd délégué à la conférence féd6 
rôle d'industrie initière. apport sur 
95 Hi cohvention d'industrie laitière d Ed 


L 


1 - + menton Discussion générale 
1°? 10 | Mercredi 50“janvier 
n A 10h au C'onesûrs d'apprcia 
tlon de bebtre, sous là diréétion de 
ODed 11 Marr’ Les offictére de cette 


Aciion enspérent qu'un grand nombre 
< dos fabricants de beurre de crémerie 
Participerout au concours, afin de ma- 
manifester leur habileté 61 leur dés 
d'arriver en tête 


Li 
| ; 
1 


Le matin Réunion anuuelie de 
‘’Atsôchation de l'ipdustrie Laitiére du 

k Maniteba, Hôtel For Garry. 
A 10 heufes Procès verbal de la 
dernière réunlon et rapport financier 


-Allocution du président et rapport du 
délégué de l'Association à la conf 
rence fédérale d'industrie laitière. T 
i I uinba) 

À 10 h. 45 L'alimentation et:le 
soin du veau": Prof JM Brown, Col. 
lège d'Agriculture du Manitoba. 

Ait h 20 Aunélioration du trou 
peau laitier ave: apblicätion spéciale 
,4ux ‘conditions du Manitoba”: Prof. 
GW. Wood, Ctllège d'Agriculture‘du 
Manitoba 
A À 8 . pm, 
l'Le Service 
dt”: 


e 


ü l'hôtel Fort Garry 
fédéral d'utilisation du 
Mile Helen-G. Campbell, division 


de l'Industrie laitière, Ottawa. 
30 


Ah 


“L'industrie lait ière 


Votes le prôgra mine de cette impor ! 


LETTRE D QUEBEC 


dans ls Nouvelle-Zélande et l'Austre 
lie”. avec projections 

Jeudi 31 

am 
McKaf 

15 am 


janvier 
|: A 19 à. 
tent. Alex 


A 16 à Queiques 4x 
vec 
la classification du beurre“: 
‘aitiere 


A)0h 45am 


problämen de 
1 -A 


crèmerie, dirigée par 
Glbson é: éntretènure par un cer 
{taim nombre de beurriers 
| 
| neis 

\ lLh Causes des veines 


aim 
[ 
|courtes et des autres défauts que l'ou 


trouve quelquefois dans notre hbeur 
re" Geo-H. Barr. 

Alt h 45am —- Rapport Au : nullité 
de nomination et éféctionz de: off 
clets 
"2h pu Happort sur le ser 
vice de la classification de la crème 
au Manitoba en 1922 DE MacKen ! 
7e. inttructeur de crèémerie 

\ 30 pm Revue de la «ai 
son 1922: J.A Ruddick, commissaire 
de Jaierie et des entrepôts frigorif 
ques, Otiawa 

À 3h. p.m ‘Mon voyage en Eu. 
rope : Mlle E Cora Hiud. 


A 5 1 49 p.m. ‘’Coût'de la fabri 
Cation dans les fromageries et les crée 
imnerie: en rapport avec le rendement”: 
Prof. Archie Leîitch, Guelph, Ont 

A 4 h. pan. -— Commentaires sur les 
échantillons exposés: Geo.-H. Barr 

A 4 b. 20 p.m. — Rapport des résolu- 
tions et des comités spéciaux. 

Le soir, banquet dans la salle des 
conventions, hôtel Fort Garry. Uue 
brève aHocution sera donnée par l'hon. 
John Bracken, premier ministre dn 
Manitoba. 


/ +.-Æncore la démission de Sir Lo Sir Lotier Gouin — Sur quel ter- 


ñ D: 


A LAS) (Service spécial 
Le] 

. à La. PE cuébecis a quitté le ca- 

1 y Met King. C'est le gros événement 


F No se ro fédérale, nou seulement 


AR Jour le pays 


r Gouin n'a in- 
Fotos du <abinet Kin£: 

fr quete À Fu santé délabrée et la 

sf, néçasaité de prendre un long repos. 

H faut bien le noter, très peu’ con. 


5 

ne -sentent accepter le motif invoqué 

i “par Six er Gouin. Sa trop forte 
à si carrure n'indique auçune débilité. | 


” Fur l'homme a toujours été si fort 
= de peut pas se faire à l'idés que 


» ln maladie en ait triomphé. À tout 
cela s'ajoute le caractère si énigmati- 
#: que de Fañsten maître et seigneur de 
#,, fa province de Québec. Ceux qui ont 
uré foi aveugle en jui, tout comme ses 
. adversairés, se refusent à crôire qu'il 
4, ait dit un adieu définitif à la politique. 
à ! 118 inoliuéat plutôt à éroire qu'il a quit- 
-16-Jé éablñet King pañce qu'il ne pou- 
pus y faire prévaloir ses idées 
=" Me 0 Lg et qu'l s'en retire 
Br | ELRE le chét cù l'ame d'un iou- 
L € eat grobpéthent politique. se 
, tu X VOIE OUVERTE. 
fn: Le départ de Sir Lomer Gouin est 
| x! loürde perte pour lé cabinet King. 
' CTER prive d'un bolitique avisé, rétoré, 
, der var Une longue éxpériente et pos- 


d “alé Î l'fmense prestige d'avoir tou- 
af Fr réisi. Lui ét l'honorable 
|=. M muidiiié #ôbt les deux 'éeuls hommes 
: “bremiter plan que poésédait le 


LA ® YA H Je Long strate 


Pt 


rain se fera l'entente libérale-progressiste — Ce 
ut qu'en pense la province de Québec 


de la “Liberté”) 


part et U'autre des concessions. Le 
parti libéral devra se ralliér à l'étati- 
sation des chemins dé fer, au m 
ve plus songer À fendre à une coin 
pagnié privée le résenu ferroviaire dè 
‘tai. D'un autfe côté, M. Crerér 
aura à couper d’éäu le vin de'son Hbre- 
échangtsnie. 1] ne peut pas espérer que 
es NMbéraux feront entièrement fi de 
toute protection. 


Si L'ENTENTE se” FAIT 

Une alliace ave: M. Crerar vaugra 
aux minjstériels la majorité “dont ils 
ont besoin aux cdmmuues et que leur 
ont enlevée Jes échecs le Halitax et 
Kent. Mais. ji cette alllançe se fait 
aux dépens du pratectionnisme des 1i- 
béraux, n'y aura-t-l p&s à craindre une 
rupture du bloc libéral gctuel? 

Le parti libéral compte. nombre äe 
protectionnistes.. Ils Je sont jusqu’ aux 
moëlles, par convietion et nar intérêt. 
S'ils ne lJ'étaiert que par conviction 
ce ne serait qu'un demi-danger, mais 
Ïls le sont par intérêt. C'est cela sur- 
tout qui est à redouter. Des convic- 

idus, tela se modifie facilemeht en 
| oltigue, ais les intérêts sont une 
pülssance AU commande et dont les 
ordres he kouffrént auêune rébellion. 

Les libéraux protectiontistes possè 
dent unchèt ên Si Lomer Gouin. 11 
peut bien être mâlade, hais ji n'en 
démeire pas moins redoutable. Son 
influence est éncore forte au sein du 
parti Si ün étoupe Important de 1i- 
béraux décidaient de s'infurger contre 
uñ budget trop peu brotéctionniste, dE 
:e raugeraient inévitablement soûs a 


— Allocation du prési- 


ts cducationnels et commerciaux de 
Jn 
Mardi noir, $ heures — Réunion gp | seeeney, cinssificateur des produits 


Discassion sar la 


negtralisation de Ja tréme et dutres 


profexsion- 


‘| Sands, 


re et Crerar. 


RPEP tee pren, 4 poies Nino 


Car si 
te deraë 


| due. Jeurs penc faturels les rap- 
Gchbraient dephis lônstémps l'un de 
l'étire 11 reste voir comment es 


fathiffles litéralé ét progréssisite vont 
tou- 
jouré ave lès cohtempteurs des us et 
coutumes, pour ne parler point des, 
cônvénäncer, se voient privés des avah 
tägés qu'ils comptaient -apporter dans 
Si nous en croyons M. 
chef officiel du parti agrüre, 
Crerar est d'avance défhéri|t.… 
est vtai que M. King se croit 


er cétte affaire. 11 se peut 


la corbeille 
Forx-, 
M 
Mais © 


sûr de ses charmes daus la province 
de Québec et dang l'est du Canada!” 
Le premier ministre est averti 
Hector HEROUX, 


ROGINA - Uh Indien €e Bright 
John Metsovin, s'est gelé à 


14 janvier. Une enquête est 


mort le 
ouverte 


SLSKATOON Coupables 
un alaimbic dans un souterrain sur leur 
ferme, James-G. Kennedy-et Jos. Saw- 
yer ont été condamnés, le premier à 
six mo'- de prison et $500 d'amende, 
le second à trois mois de prison et 
$200 d'amende 

SUDBURY, Ont. On a trouvé à 
20 mille: du village de Naïrn le corps 
gelé ie Samuel Lacasse, un homme de 
chantier âgé de 45 ans. /On suppose 
qu'il s'est égaré en se rendant à son 
chañ:lier. 


d'avoir 


, Î 

EDMONTON -- Harry-C. Davidson, 
catssier de banque, coupable d'avoir 
volé 318,000 à la Bânque Impériale, a 
été condamné à trois ans de péniten- 
cier à Prince-Albert. 


SÂSKATOON — Un incehdie à écla- 
té dans üne férme près d'Eldersléy, 
provôqué par l'explosion d'un bidon de 
pêttolé. Robert Putning a été brûlé 
vif; Mme Kalning a reçu des brûlu- 
res très graves. - 


SASKATOON — L'Union des Fer- 
niiérs du.Canada a adopté à l'unani- 
mité üuné, rébolution demandant que 
1e trois provinces de l'Oueët. décia- 


date el. comments Me Dotations 
ples où moins ciandesires da “4 
Leur alliance défini 

Ouiponr puieux dire er meet 
Mo en era, mg un 


S'talétatre pre 


publique, il me: fait pas de doute 


est le commencement de la sagesse. 
Pur, 'trais et délicieux —Faites-en l'essai. 


La Sagesse dans le Ads 


cure est la meilleure économie 


d. 


site 


LA SITUATION 
MINISTERIELLE 


M. Hudson et son passé 
Ce qu'il a fait aux Cana. 
ARS français du Mani- 
to 


“ 


Ot'awa 


4 


- Voilà que la question sco 
laire manitobaine apparaît à l'horizon 
avec toutes les complications qu'eile 
peut apporter pour nos politiciens dans 
les difficultés très gandes du moment 
présent. , 

On ne parle de çette dernière cepen 
daut que depuis l'arrivée de M. Cre 
rar. L'ancien chef du parti progres- 
siste, avant d'entrer dans le cabine: 
exige que M. Mackenzie King offre 
des portefeuilles à trois ou quatre po- 
liticiens éminents de l'Ouest, et sur- 
tout à M. Hudson, élu comme libéral 
indépendant dans la ville de Winnipeg. 
M. Crerar tient à M. Hudson parce 
que M. Hüdson est son ami, son con- 
seiller et son mentor. Cet ancien 
membre du cabinet Norris est un rusé 
renard qui a failli entrer dans le cabi- 
met d'union formé avant les élections 
de 1917. M. Borden était prêt à lui 
donner un portefeuille lorsque* M. 
Meighen est intervenu. Et le chef de 
l'opposition actuêelle, qui était plus 
puissant que son adversaire à cette 
époque dans les sphères ministériel- 
les, a réussi à faire exclure M. Hudson 
parce qu'il ne voulait pas de ce puis- 
sant aüversaire pour entrâaver sa Car- 
riète à lui, car tous deux étaient dé- 
putés du Manitoba. M. Hudson est 
revenu à Ottawa en 1921; il a peu par- 
16 en Chambre, mais on le considère 
comme l'un des plus futés parlemen: 
taires, et qui attend son heure avec 
patience, en surveillant sagâcement les 
évènements. 

SPour faire ehtfèr M. Hudson dans le 


cabinet à côté de M. Crerar, et lui 
| dbnnet Je poste de ministre de la jus- 
Rte" see . |tice, fi \faudrait tout d'abord obliger 
OTÉAWA Sas “Certains journaux des | M. McMurray à dérmisrionner, car lé 


reht un moratortüm pour là Saskat: 
chewün, le . Manitoba et l'Alberta, 


ser À ce’te nonmation. On ne éa!t 
pas encore si c'est leur intention onu 
d'autres événements qui ont fait per- 

dre un portefeuille à M. Hudson. 

"A Ya sans dire que Je même obsta 
de à l'entrée de M. Hudson dans le 
| cabinet existe encore aujourd'hui. 
les sn 
de 


Si 
cédant aux sollicitations 
_Crerar, l'admettent daps leur» 
rangs, les Canadiens francais du Mani- 
tobz, qui sont très peu aveuglés par 
l'esprit de parti. votcront en hloc.con 
tre ies candidats libéraux aux prochai 
nes élections. Et ils représenten:. 
dans leur provin-e, un élément impor 
tan!, qui fera réfléchir les politiciens 

ll est bon que ces faits soient con 
nus dans notre province pour que nbs 
députés et ministres joignent 
leurs eflorts à ceux des Canadiens 
français Au Manitoba afin. de barter 
à M. Hudson le chemin du ministère 
de la justice. Comme M. Meïghen,:it 
a besoin de quelque temps encore pour 
réfléchir les désavantages politi- 
ques qu'il peut y avoir À persécüter 


nos 


sur 


les nôtres. Rien n'empêchera M. Hud-. 
son, député, de donner des conseils à 
M. Crerar, miaistre, si ce dernier a 


absolument besoin de ces cottseils. 


Léo-Paul DESROSIERS. 
Le “Devoir”. ud 


POINCARE VOIT 
UNE SOLUTION 


re que le comité d’en- 
uête va préparer la voié 
. un règlemént général|, 
des réparations 


nn 


Paris - M. Poincaré croit que Île 
travail du comité d'enquête chargé 
d'examiner les finances allèmandes 
prépârera la vole à un règléméent gé- 
néral de la question des répérations, 
z compris celii de compénsations 
pour les dettes interalliéés. 

A la Chambre, vendredi, il.a suggéré 
là méthodé par laquelle la France crôft 
que lé problème pourralt êtré résolu. 

“Nous souhaitons, a-{4t dit, un ac- 


Etat# Unis ont publié, avec foree dé. | Manitoba aurait alofs trois ministres, cord général entre les alliés, compre- 


tais plus qu. moins répugnänts, l'exé- let c'est ttop pour cette province. Et 


nant Ja participation aux industries et 


cution des deux Esquimaux meurtriers | M. McMurray qui est jeune, qui a de LS epiunts dllenfands”, et il ajou- 


l'ambition, qui vient de remporter une 
belle victoire aux polls, ne sera pas 
| facile À déplacer. Le gouvernement 
no | se vertait obligé dè lui offrir un beau 
MONTRÉAL — M. Victor Gaudet, | fromage, une grasse prébende. Mais 
attaché. au sérvice général d'inspection | il en viendra là certainement si M. 
deé pôstés à Moñitréal, devient direc- | Crerar entre dans le éablnet, avec ou 
tèut de l'hôtel dés postes de Montréal, | sañs M. Hudson, car les progressistes 
en remplacémént de M. Léonard, d6- | n'aiment pas M. McMurray qui les à 
missionnaite. ns | attaqués violemment en Chambre à 
| : | Masiours reprises et exjgeront proba- 
OHICAGO — Le Dr Joun Cadmis, | | blémeñt su démission préalable. 
dentiste de Chicägo, prétend avoir ti | Mais le principal 6Bstacle à l'entrée 
venté ‘une nfaéhine au muyeh de la: | de M. Hudson. dans le eabinèt n'eït 
auélié chacuñ pourra faire es faustes | pas M. MéMurraÿ, c'est M, Hudson lui- 
detté chez gui aussi bilén-que peut lés | méme. M. Hudson a,, malheureuse. 
faire mn dentiste. « méht pour lui, son squelette dans son 


; Le. rmoire, Durant sa cârrière politique, 
WASŸINGTON -— Le sénntèur ré-|1l À commis un péché contre la raçe 
pübliédin Brookhart, de l'Iôwa, a üé- | caladienne- trançuise au Canada et ce 
claré que plu: de 25 pour cent dès fer- pue n'est pas expié. Voilà q en- 
wlérs dans quinze : 5 du nordcouest | trave, aujourd'hui sa carrière, et le 
sohi' insôtvablés, 11 éstirne que le mê- | ea tout entier est au courant de 
iné  potrcentage repos à jout'le | faits, 

pays. | | mupe ous le savons plus ou 
9 j? | moins, et coïnme le savent trop bien 
français Pose con 

faisait u, cabin 
Loigp celui-ci a Fun la 4 
t Green 


aux îles érschell. C'est une belle 
piè:e de pure invention: cette exécu- 
tion est fixée au ler février! 


En ie 


té que “le mondé serait alors débar- 
rassé de l'obsession des déttés inter- 
alliées." 
Vote de confiance 

Les déclarations du premier minis- 
tre ont embrassé une analyse de la 
nes de la Rubr et un résumé de 
la politiqüe étrangère de là France. 
A à, fin de son discours, la Chambre a 
oxprimé sa confiance dans le gouver- 
nement en approuvant la politique 
ttrâängère de M. Poincaré par 446 con- 
tre 126 et sa politique de la Ruhr par 
446 contre 122. 

“# 


L'éc 
ne 


üe à 
hé 


| Ottawa — Les last compi- 


lées pâr le départément fedtrat at} 


RE 

| The de pr 
MANUFACTURIERS ET 

lus MarcHANDS 


travan pre dué le tarif d'éciai- 
rage à l'électricité à baissi constam- 
ment dans presque toutes les provin- 
çes du Canadà depuis 1900 La bais- 
#æ surtout gceentuée au Manitoba et 
dans l'Alberté,-bign que dans l'Onta- 
rio et le Québée le prix de }a lumière 
flectrique soit descendu ausgi plus bas 


ue jamais. Dans l'ile da Frince 
Edouard, il y,8 eu plutôt ühe ‘tenidan- 
ch à là hausses. 


taux dans lé Québec était, {1 y a 
vingttrois ans, de 129. A force de 
baisser, est rendu aujourd'hui à 621 


CARTES PROFESSIONNELLES | 
Dr N.-A LAURENDEAU 


DES HOPITAUX DÉ NÉW-YORK 


Spécialité: ch et mailndies , de 
me. - 
HEURES DE NSULTATIONS: 
L 4 3 bétres pin. B heures p.n. 
Vinité à l'hôpital St- face tous 
LÉ ? g-< matiès. , 


Bareau ét résidence: 
té N _. 


ss rue Rite ! 
A TRE 


Dr J. EUCLIDE LONGÈRE 
MEDECINE GENERALE 
Téféphones: St-Boniface: N 2355 
Rés.: 133, Proveñcher, St-Boniface 


12 
DR J.-J. TRUDEL 
des hopitaut de Paris et de New-York 
Spécianté: 
maladies desyeux, ereillés, nes et gorge 
Heures de consultations: ? à 5 h 
Bu 


w nent—386, rue Main, Winnipeg 
Téléphone A 7249 


, 


DR OLIVIER CAZA 


* MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipeg 


Bpécintité: Arcouchements êt 
maladies de la .femme, 
Heures de consultations: $ à 5 p.m. 


s.: Ft Rouge 3678 


Bureau: À 2155 Re 


u: 702, Edifice Gréat Wést Per. 


à 


BERNIER, Hon. .! Carl BA 
BERNIER, Noë 
FRIPP, c. A. AL 


Avocsts:. Téstaments et Successions 
Municipalités, Notariat 
Pratique générale du droit 
401, ED. SOMERSET  WINNIPER 


* DUBUC & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRE : 
Téléphone A1585 
#ô1-208 ED. DOMERSET, Winnie | 


HENRI LACERTE 


8. À; LL, & 
AVOCAT 


Edifice Stmdard Trust, 348, rue Main N 


Téléphone N 8969 
WINNIPEQ 
+ 
ALEX. BERNIER, BA. 
AVOCAT ÉT NOTAÎRE 


348, rue Main, Edifice Standard Trusts 
Tél.: Bureau, À 7647 —+ Rés, N 2524 


Succursale à StJean Baptiste 


ALEXANDRE GELINAS 


Avocat — Notaire 
PAS MANITOBA 


Rés. N 1883 


J. -L. -W . LANE 


a 


7221 


Finance et assurance 
Perception de loyers. 
201.5, Edifice Somerset Winnipeg 


J-A. McPhee le ps Counsen 
Tél. A 7363. dé 


Dr DONALD McKENTY |COUNSELL & MACPHEE 


RAYONS X 


Heures de bureau. 2 à 6 p.m. 
89 p.m. et sur rendez-vous. 


206. Ed. onu QU Prctaes 258 Ave Portage 


Dr. R 


. 


. MICHAUD 
Rayons X 
HEURES. DE CONSULTATIONS: 

11 heurëe À 12% am. 
2 heures à 6  p.m. 


\ 910, EDIFICE 80YD 
Tei: AStŸYs lboctére Rogiétr}s h4s7$ 


ee 


À Biliets pour faire venir Vas 


ASSURANCES 

de tous genres 
ÉDIFICE McGREEVY , 
Winntpé. Mañ. 


Voy. urs, venez à l'agence l'où 
fous procurèta gratuitement to rè8 
rensel&nements Concernant le voy 
LU ne les 


amis d'Europe. 


Ve ENT SEE © 
ET darran Er 


ÿagé . 


DR JARJOUR 
DÈNTISTE 


Graque avec grande s'rtthetis Mont 
l'et membre du Collège des Chirur: 
êné dentistes 06 la pr@ince dé Quebèeé |/ 


Tél. N 711 D 90N— ANT 


702, Ed. Grent West Permanent kean 


si hot ma" ivre 
DR.JUNCAS., : 


DENTISTE. CANADIEN-FRANCGAIS 


J. 


'e, 
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Circulaire de Sa Grandeur 
au Clergé de l'Archidiocèse de Winnipeg 


Pilais Archiépiscopal 


- Winnipeg. 13 janvier 1924 


+ 
1 
Bien cher Collaborateur 


A diverses 
l'ignorance 


reprises nous avons cu L'xcasion de-déplorer 
de notre jaup'e cu matière de religion, parce que plu 
qu'ailleurs nous avons CU inis à même de constater les résultat 
désastreux de cette ignorance Ce n'est peuttre pas notre faute 


he 


mas C'est notre oir de travailler à combier cette lacune, ct 
surtout de penr à cu qui jeune génération, dont nous avons 
Charge eoit'mieux instruite dans la fou catholique 
x * : 
Le Droit Canon indique claicemént sur qui repos la 
d responsabilité. Proprsum rotTissomum offichum, pastorum 


Pracsertim unimarum, ct! rtiam 


| populs christians ins't 
1 320 { 


fubionem curure Canon est be devoir personnel du 
curé et de tons ceux qui ont charee d'Ames. Sur ce point li 
direcuon de notre peines Copolt Plemier de Québec et péit 
être encore plus expliuite  Munus cclecktsandt pures non fer 
clios, sed Per <e  uuant r- totrs! ctoitur facochus D 
314) 

\vant tout nots devenus onstruire des petits enfants. 
la doi de l'Eglise prescrit une heure entière Wimtrucwon reh- 
sieuse tous Jes dimanches «1 Fêtes d'obligation \insi ce 
Chers cnfgnte pourront Être muvx pré paré» ic voir dignement 
les sicrements de Péritence et de Confirmation ainsi que la 
divine Fucharistu fe ne doute pas de votre pleine et entière 
SOIMIESION À Cette pré nipiion, mais Îà pe 8e termine pas not 
devoir. [ne faut pa- abandonner les enfants aprè: ce peu 
d'instruction à peine suffisant pour justitier l'admisson aux 


sacrements; il nous faut aussi nous occuper du grand nombr:. 
d'adukes, gti connaissent peu et réalisent à peine la doctrine 
du divin Maître en cc qui regarde le <alut éternel, et qui, de 
fait seul, deviennent les victimes des fomenteurs et propa 
gateurs de toutes espécgs de doctrines peinicieuses et néfastes 
Dans -on Motu Proprio ‘Oibem Catholicum' notre Très-Saint 
Père le Pape parle de cette ‘maxima illa nationumr catholicarum 
macula, qui se trouve dans la ‘'divinac religionis ignoralio.” 
Nous n'avons, hélas! que trop de preuves de cette vérité et de 
cette assertion sans avoir À en chercher ailleurs que dam notre 
VOISINAE immédiat. Porvons-nous et devons-ndus y} porter 
remède ? 


CA 


1. La presse de os jours constitue un moyen unique de 
propagande et il n'y à aucun doute que nous n'en faisons pas 
‘, l'uâge que nous devrions pour fa diffusion de Ja vé “té catholique. 

Nous avons ici un champ tout prêt, pour une campagne des 
plus miensives, où toutes les éneigies des prêtres et des laïcs 
; peuveut être. mises à contribution. L'Apostolat du journal 
sans dqute ne saurait supplanter celui de la ghaire, mais sous 
certäis ragpyrts il est plus important, et En le négligeant 
vous a "gccemplissons que partiellement le deveir qui nous 
incombe" d'enseigner ct de prêcher. Le sens catholique dont 
nou$ sommes-doués saura nous préserver des blessures qu'infige 
toujouxs le fanatisme du colporteur, et par là même nous avons 


Moins Jaison de nous laiswær arrêter par l'inertie et la tinndité x 


I devrait y avoir dans chaque éghse paroissiale un rack. 
la porte où un endroit réservé à la sacristue pour hyres ou 
brochures traitant de la doctrine catholique où de nos pratiques 
religieuses, facilement accessible aux nôtres où à toute personne 
“ésireuse de s'instruire. On doit encourager le peuple àlire 
ves égrits et à les distribuer au milieu de leurs voisins catholiques 
ou non, catholiques. Et le prêtre lui-même devrait en cela 
donner Yexemple. Un de moyens les plus efficaces de traite: 
les cas difficiles, où vont'souvent échouer les meilleurs efforts d 
votre zèle-apostolique serait de faire adressbr aux familles de la 
littérature catholique où j'en trouve à la fois instructron et 
“exhottation. La poste portera le bon message là où une ad- 
mission personnelle serait Peut-être refusée, et de force elle « 
fera entendre à où vous <criez rédit au silence. * 


Y 


| 2.. Tout famille catwlique devrait recevoir un journal 
catholique. Malheureusensent ceux qui ont le plus besoin du: 
rourral catholique sont ceux qui ont le-noins conscience de ce 
Lesoin. 1 v a dans la pro ince un grand nombre de foyers où 
la mexe est incénnuc le imanche, où on ne trouve ni image 
, ni omblôémw religieux, où du premier au dernier jour de l'année 
nv a rien de nature/a rappeler le devoir chrétien, et où ke: 

enfamñts grandissent jukgu'au plein développement de l'âge 

; | mûr tant pour l'homme que pour la femme sans la moindre 
. Connaissance de la fois catholique et sans conception aucune de 

' son importance. Vous pouvez peut-être dire que sans un miracle 
de la. grâce divine l'héritage c'e Ja foi ne sauraitce conserver dans 
. somblaÿle milieu. Admetiant qu'il en puisse être ainsi, est-ce 
è cn restant les bras crois; sans efort aucun que l'on pour:a 
amélioret la situation: € pouftant qui pourrait apprécier Je 


. bien souvent accompli dans ces fovers par lg visite chaque 

A , semaine d'un journal catholique. Que notr: Mot ordre denc 
r 1924 soit le suivant: “Un jéur nal Catholique dans chaque 

' amille catholique." 

N - Il y a trois publications catholiques dans le diocèse, 11 


‘Northwest: Review,” en anglais: “La Liberté” en français, et 
la ‘‘Gazeta Katolicka'""en polonais. C'est 1à chote dont nous 
‘avons raison’d'être fiers, et pour uelle nous d:vons une vive 
, - Ame ee aux Révérencds Pères ts de Marie Immaeuté 
qu Aer ci coume ailleurs, se sont montrés vrais Miesionnaises 
pèrole. Nos journaux Peuvent être limités dans leur action, 
mais râppelons-nous que ce'a est dû à uü-support tfop restréint 
ét non au. manque d'énergie ct de zèle de lg part de ceux à qui 
en est confiée la publication. Leur cffart généreux et constant 
à répandre le vérité catholique leur donne un droit incontestable 
Reset loyal et généreux aussi de notre part. 


KT 


des 


conséquente d'ouvrir une cam- ” 


og Liphéons confiées 
ne, vous ar ve pas comme une rate 
s donnez un assentiment acdinaire: ! 
ma yes le: mot d'une. ent 
pig votre sollicitude 


ge ue et page ST yes et de ne. que “mr rl 
ce$ journaux Te ont de dm ch 


Ts a moule Ve à 
: les_noms, demandés, ui: 
| Dieu la re Pr as 


A.-A. Binnott 
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{au mois de décembre dernier 


k 


’ 


SA GRANDEUR MONSEIGNEUR A.-A. SINNÔTT, 
Archevéque ve Winnipeg. 


qui, dans une circulaire à son ciergé, 
de la nresse catholique 


a —————— —— ———— — ———— — —"——————" "— —_———— —— — 


des jéunes gens, garcons et files, ne l'étude de la doctrine 
catholique. L'histoire de P'Eglise, de la Liturgie, de l'Ecriture 
Sainte, ete, ete, sont autant de sujets quyne SAuraient inançquer 
d'intérêt: et un peu d'initiative dans cette diréètion sera sans 
doute marquée par des résutrats encourageants. L'étude du 
passé csi un excellent remcde contre les maux de l'heure présente. 
Nous y verrons du moine oue li guérison des souffrances actuelles 
de la société se trouve. sunst que l'exprime Notre Très Saint 
Père dans ‘le rétablisscinent de la paix du Christ par le règne 
du Christ” 

4. Nonure Trés Ka Pere ie Pape Pie XŸ à établi, en 
rapport avec a Sacrée Congrégation dudoncile, un Rurcau chars 
de veiller à l'enscignéemest de la doctuine chrétienne aux fidèles 


dans l'Eglise Catholique. ‘Fous les trois an8 les évêques sont 
obligés de faire rapport au Saint Siège de . manière dont les 
prescriptioné du etu Proprio ‘‘Orbem Catholicum'” sont 
observées. il s'en suit que C'est un devoir pour es Supérieur: 


de Couvents et autres institutions religieuses de nous donner 
dans leur rapport annuel un état détaillé de la manière dont elle 
ont rempli les prescriptions de la loi : 
= , 

° * 

a pre Diet d'accorder à votre pun'stre sa bénédiction et 
l'abondance de sa grâce fant pour votre sanetification que pour 
la sanctihication des hdële, qui vous son: confiés. 

Voue tout dévoué ct aflecuonné en Notre Seigneur. 

+ ALFREJ) À. SINNOTT 


Archevéque de M'ianipeg. 


eh contact avec 
efficace et quasi-inutile. 


UN. SUBALTERNE 
COMPROMETTANT 


DEUXIEME ARPICLE : 
FINANCES 


pius proches voisines. 


LES fa ces détails que, per Ja for 


Nous Favons vu ja semaine écoles. 
derniere, cHe-vst fort compro- 
metaute pour ses chefs €t no- 
tre gouvernement, la conduite 
de M. Hall Joues, qui & engasé 


ques mois pee année 
core quelle classe? 


Mme Ross, une Anglo-proics- L »: parler Je français”? 
tante qui ne sait pas le fr: uitre chose, 

Çais,. pour Fenvoyer dans gens « ‘xpérimentés, que de 
district scolaire de Harlec}. où {cnnuyer 
Florzè, se charger d'un grou-|mêème." 
pe d'élèves exclusivement :ran- {dent y à n'est pas nécessuil 
çais et catholiques au motnent | d'ê 

où M. Brackeu prlestail sur 
les dé sa polilique de 
tolérance. À un autre point de 
vue, M. Jones comproinet en- 


cofé daventage le £ouverne- 


le 


inéres qi se sont vus à H 
leck, ou Florze, acculés nd 
passé à une telle situation ont 


mént dont il est le serviteur, A [était pratiquemerrt inutile. Les be ; 
ceux qui s'intéressent anx finau-)uns ont invoqué toutes sor 
ces dé nolre province d'y sou-Îde raisons pour garder chez 
ge eux leurs enfants, rec qu'à 
Le temps n'ési pas au gaspil- vec raison ils considéraient que 


ge. 


ILne faut pas que nos|cee 'élmit basJa peine de 
dE dépensent l'argent [faire chine jour à leurs pet 
trésor blic inutilement. deux: fois 16 Wañet du dis] 


[Us ue ænt pas, ecôré 
.que jamais, forcer qui 


à verser des som- 


l'écot. P'autmes 
sg CR ns ment 


fon LEE) 


+: 4 


es considérables sans tine st LUS CT 

utilité certaine. Li inspec- son en de la £ 

teur nes fait cor e mettre Ne cie Je 
où l de £es deux és / 


où 

Dur gr AE en :pl 
a Tail au 
Harteck. 


DT AA TE D TE D dm 


recomma:de chaleureusement la cause 


lcurs pelits 
Et M. 
[compignons ef Ilcurs petites 


jcomipagnes des familles leurs{par prendre an peugbeaucoup 
Ajoutez de 


Que pourra faire avec ces en- foyers? 
fants”"une Anglaise qui ne sàit 
“Rien 
vous diront gs tûct et moral? Et pour cela, le 


{re expôrt fn enseignéme 
poui le voir, Aussi des pères €{ 


M. S.E. g, inspecteur 
À écoles, pri cs et ge Late 
phare: au Ma 


ls compris qi'une ‘1elle éealé 


AN ds de ET 


Pa 


‘aux frais de 
ne l'avaient nullement cngagéc 
an faire on travai! nulenrent | 
1 


ltitutricc ceux qui 


alf Joncs, aprés presque 
anne de réflexion, croit sage 
de reprendre encore sous MM. | 
Bracken et Cannon Île tr: avail | 
inauguré sous MM. Norris et 
Thornton! 

Cette année, si rien ne chan- 
ge, comme par le passé une ins- 
lilutiice anglo-protestante qui 
ne sait pas plus de français que 
colle de l’année dernitre, serë 
pendant plusieurs mois logée 
et chauffée gratuitemeni. el 
comme une bonne institutrice 
qui ferait un bon travail. elle 
nceevru son traitement meét- 
suel. Qui paicra? La réponse 
est claire. Les contribuables 
ou le gouvernement. Si ce sont 
ks contribuables, n':si-ce pas 
révoltumt” Eh quoi! au Mani- 
loba, 
que. on oblige de pauvres €o- 
tons qui peinent pour vivre au 
fonds des bois à payer comme 
une rente mensuclle à une in- 
connue étrangère au point de 
vue de Ra foi A la fnnguc, 
qui ne peut que faire semblant 


un | 


mt, ol mm tte 


grand tort au point de vue reli- 
£ieux, en occupant le ‘poste 
 d'instituirice! C’est ignoble 
autant qu'anti-britannique de 
forcer ainsi des citoyens inca- 
pables de se défendre ct de sé 
protéger à verser de largent où 
à se grever de dettes sans qu'ils 
puissent dire un mot sur l’em- 
!ploi dè ces deniers gagnés d'ar- 
rache-pied qu’on leur cxtorque 
| sous les couleurs de În légalité. 
| Qu'on y songe froidement. 
lEsi-ce bien à l'avantage de n0- 
; gouvernement que les cho-| 


ses se passent ainsi en son hom 
grâce au manque de jugement! 
pratique de lun de $es subal- | 
ternes? 

Et si c’est Je gouvexnement 
| qui paiera la maüresse Et 
‘protcsf@nic ç ée par M. 
{Jones pour le Hi énclidives 
ment fra nco-cathigliquié de Har- 
Icck. est-ce moins compromet- 
tant pour M. Bracken et son 
| gouvernement ? Voyons. 

La province tout entière ver- 
scra une rente mensuelle à Mile 
où à Mme l'institutrice de Har- 
leck sans aucun profit pour la 
province en général ct inutile- 
ment ou'à peu près pour Îles 
cnfants de ce district scolaire. 

EL si, pour se justifier, l'on 
vicot nous dire qu'après tout, il 
est indéniable qu'avec le temps 
les enfañts placés dans ces con- 
ditions sous la direction d'une 
Anglo-protestante finiront bien 
par se rendre maitres d’un çer- 
tain nombre de mots anglais et 


Fesprit protestant, 
€ avons le malheur de 


nous 
trouver 


des choses, ces enfants n'ont {l'excuse dé bieu mauvais goût. 
gucre pu cacore fréquenter les [L'école n’est-elfe pas te complé- 
Les plus favorisés n'onft! ment de Ta‘fumille comme élte: 

pu avoir sie la chasse que quél-|en cest le prolongement? Son 
.cten-|but est-il de détrifire l'éduca- 


tion franco-cathôlique de nos 
N'est-l pas de Ta 
pourayly re et d'élever OS CD- 
ahts au point de Vue intellec- 


les | grand moyen, le moyen indis- 


en s'ennuyant cellé-| pensäble, n'est-ce pas de se ser- 
C'est tellement  évi-| vir de 


: Tangue maternée ? 


da real reg Ve terres anus à 


rec ps Raï “ 


ter 


URL 
" Je 
‘ME! 


3 1 x 


en plein pays brilanni-| 


ue icur rendre service où de 
rendre service à leurs #nfants, 
méme Îbur faire en réalité un, 


| voyons un groupe de 


NUMERO 33 
L ‘4 1 
A l'égard de ces derniers ! .:e bbns journrux), 
on est très sévère, pointillcux, très exigeant et, 
aussi patcimonieux qu'efigrar”; tout os tour je. à 
chandant un maigre soutien, cn se-chle eroire 
vec rieh ils hs Tout faire. : 
“L'“UNION", D'EDMONTON. 


LE MARCHE DU BLE ET LA SPÉCULATION 
| ” Par Raymond Denis 


S'il est une question toujours actuelle ans l'Ouest, 4'pst 

bien celle du prix des grains. Que l'on paryienne où Hap,à 

, développer la culture suite ct it faut bieu admettre qu'elle 
{ne convient pas à toutes les siluations celle des ceréiiles et 
plus particulièrement ceHe du blé deméourera lohgtemps cncore 

Ë la plus grande source de revenus des fermicrs de l'Oues.. Lés 
conditions actuelles où futures du marché des grains res: «rot 

donc, pour un temps indéterminé, un probléme dntéressaat. ét 

parfois angoissant pour toutes les populations des trois pre- 


vinces de PFOuest. 
ProtécHüon où Tibre échange, droits de douant jus UM nés 
élevés, prix de truusport demenreront des questions sécu - 


res, ét ne peuvent pas affecter dans une frès grande rmcsure da 
prospérité du pays. tant qhe la culture génétale ct prosqéc 
umanime sera ie blé. el que celui-ci se vendra en-dessous de $on 
prix de revient. | 


e. ‘ 
de iechercher les causes de cette dépres- 
lsion des prix et d'envisager les perspcetives que peut nous 
offrir l'avenir. Si cette dépression des prix est dur dès 
moyens artificiels, &’çsl- -à-dire, pay exemple, à lu spoculabéh, 

il faut la briser coûte que coûte ct en débarrasser le puys. #i 
ele est due à la surproduetion, il vaut mieux iv dire ion haut, 
afin que les fermiers sachet à quoi s'en tenir ct puissent oricn- | 
ter leurs cultures en conséquences. 4 
est devenu une halñtude hirgement exploitée pat ks | 
| déimagogues de rejeter sur le dos de ki spéculalion tout cè qui | 
arrive de regreltable. Le Grain Exrhange est devenu grâce à 
éux, la bête noire de la plupart des fermiers. Un grand no 
n'ont pas une idée bicu précise de ce qu'est éette vrganisatios; | 
müis à force d'en entendre dire du mal, elle est devenue un 2. 


Iest done utile 


mi 


épouvantail,/quelque chose conune Te ds uleronsns de. nos 
jeunes annees ‘ . 4 

[\ Que la non uil joué et joue encore nn ecrtuin crôle. 
qui n'est pas tonjours bienfuisant dans l# fuctualion des A 
c’est possible; mais de là à la charger de 1ous les péchés CA aël 
il y a loin. Et si la spéculation entraine purfois des mot 
ments de baisse, elle cause/aussi des mouvetnenis de à 
| dont le pays profite. En 1910, au-printemhs, c'est lu spé 
| tion organisée par cejui qu'on à un teiipé appolé Je “roi 
| blé”, Patton, qui a fit monter le prix de notre blé à me ou 
|#1.60. Patton avait mel calculé ses prévisions; ft se ri cl les 
prix retombèrent. En 1916 ou-1917, ce fut here. da ul 


tiou qui menta le blé à #3.00 lc minot. ‘Au, Era ne y 


füt-encore elle-qui le porta! un jour à #1.50.; 
même, nous devons, jusqu'à un certain : point, 
spéoulation si les prix nc sont pas tombés RS il 
bien connu que parmi ceux que l'on. appelle’ spéeubateutrs 4 
rent, célte année, un bon nombre de nos muntfaictüriers, 0 
nos hommes d’affaires, de no$ plus puissantes compridisieshie 
ont tenu, chaque fois que le marché ménäçait dè tomber, à à 
ter des millions de ininots d'oplions afin d'éviter ce qui, 4 
été unc eatastremhe pour de pays - catastrophe dont is sant | 
été les premières victimes. | | CRU 


$e 


em % AY 
“Hne faut donc pas ‘rechercher dns LI ‘phil 


cases des bas prix de cette année, 
prix de'l'année passée. DR LOTUS 


La spéculation exploite une situation, velég ne d'u/paë 
naître. Lorsque la récolte mondiale s'annüficé déficitaite, 
spéeulateurs en profitent pour acheter à vert, en" 
sion d’une hausse prebable eausée par ld rareté-futüre- 46 
Si, au contraire, cêtie récolte semble devoir être gare 
considérable que ne le sont les besoins mon ux, ce5 1 
spéculateurs vont vendré à découvert En prévi dep 
bas cañsés par la surproductioti. : Däns 1 &us 
l’autre, ils n'auront fait que profiter d'un état de chodcs à 
ont prévu, mais qu'ils n'ont point eréés et qui ne: dépen 
d'eux. Il-ne faut pas peuser now plus que-lés ‘spécut 
lorment une c sor$e d'union Joujouts pré à exPloliér 
En réalité, l'on assiste souxehl à des baiaillgs de Hour 
haussièrs ct baissiers: les uus, pébsant que les AA 
<onditions mondiales, sont Hwp bas, ét. 
autres, nc; yoyañt que l'én té de LL 
ces mêmes prix deyraient-encoré bai 
des capitaux parfois considérables pi 
Este Actuellement rhcare, _ kz 


7 ethl 
art 
PU À 7 re 


| xheñt à Ja hausse et Carte 
de blé, pendant que Ta 
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Mithre grand onmewurs debonne 


Muse camille devoir être une course 
mrrte. . Presque tonus les candi- 
et en Ce moment Une chance 

éanip és cogner. LA semaine dernière, 
De ont ééptort ane grande activité, à 
cum de ls grande offre de 100.000 vo- 
tes entr qui init lundi prochata: file 
ee rendent comptent que tous jles 
ebonnements reoueillls maintenant 
leur éunnent davantage de votes que 
fus tard. 

* Aucun cañéidat n'a réellement pris 

fa tête dons ia cours. Nous ne sa- 
Pas encoré Quel est celui qui au- 

fa le/'pité profité de la grande offre 
fctuëlle pour se placer en tête de ses 
fivadf. La granide offre finit stricte- 
ent Æundt prochsfr, à neuf heures du 
soir. Lèi candidats qui ont en vue 
duelguet abofñéments à long terme de- 
vraiént faire toùs lears efforts pour les 

Obtetifr d'ici lundi soir Quelques 

#bonnements de ctnq ans, À ce mo- 

ment ‘du tofcours, peuvent étre très 

fmportants et déetder de la victoire À 

je nf de M campagne, 


Les candidats doivent envoyer un 

rapport hebdomadaire 

Les candidats ne doivent pas oublier 
au'ij est obligatoire pour eux d'en- 
voyer fn rapport chaque semaine avec 
au moins un abonnement, faute de 
Auot [ls peuvent être disqualiés A 
partir de maintenant, seuis les canäi- 
data aëtifs seront inscrits sur la liste 
et ceux qui n'envotent pas de rapports 
chaque semaine en seront entevés 
Ceci ne veut pas dire cependant qu'ils 
ne pourront plus participer À la cam- 
pagne, <ar s'ils redevienennt des can- 
didats actifs, leurs noms reparaîtront 
dans la liste. A partir de ce numéro, 
le coupon de 100 votes gratuit est sup- 
primé. J]l a rempli son but. 

La campagne devant finir le 25 fé- 
vrier, c'estâ-dire dans un peu plus de 
quatre semaines, {1 reste à savoir quels 
seront les candidats ou les candidates 
qui sauront travailler, pendant ce laps 
dé temps, pour gagner l'auto-tontriste 
Willys-Knight de $1,985.00, l'Overland 
Red Bird de $1,115.00, le Star de $835 
et les autres magnifiques prix 


LISTE DES CANDIDATS INSCRITS JUSQU'AU SAMEDI 19 JANVIER 


M. J/O. Lafrénière, Gravaibourg. Sask. 


Mile Philomène Lemoine, Sainte-Agathe, Man. 
Mme Edwérd McPike, 224, avanue: Martin, Winnipeg 


Victor Roy, Wauthope, Sask, .,..., 


Mile Georgisna Savard, La Broquerie, Man, 
dohn Carney, 43, avenue Vivian, Saint Vital, 
Mile Marion McMahon, Rainy River, Ont. . 


dohn Meintyre, #Wapella, Sask. ..... 


Didyme Larence, Fisher Branch, Man. 


R. P, À. Jan, O.M.I., Saskatppn, Sask. 


A. Hobert, coin ävenue Cathédrale et reve Aulneau, , Saint Boniface . 
RayMohdP. Martel, suité'8, bloé ut bos Saint Boniface 


Mmé. A. Auger, Saint-Oharjes, Man. 
BA; Maurais, Pembins, N,-D. .. 
Mme, J. Laroché, Hearat, Ont. 

&: Danist, Saint-Louis, Sask. 
Louis Jute, Peterson, Sask. 


H.-Æ.'Lañgtois, 114, avenue Regent- Ouest, Tranecons, Man. . 
Mme MH. St-Germain, 183, rue Marion, Norwood 


Patrick-J. O'Brien,.63 
Honoré-A. Rondeau, Saint-Léon, Man. 


MhMe Yvonne Payment, Ætie, Man. 


Mile Margaret McMah 
W.-T. Coftér, casier 
Feng: Lèfehvre, Dot 
Mme Norbert .W 

FA, Ndÿÿ, 'Hazeloliff, Sask, 


ER 2 LUN T » Man. 


Ferdir 


8. Lafournaise, Genthon P. O., Man. 


Mme Wiif Proulx, 220, rue-Marion, Norwood 


Mlle‘ Teusié Déacon, Melita, Man. 


me Mahel Haughian, Herbert, Sask. 


pre GS a 2066, rue Alexander, Régina, Sask. 
1524, rs Louise, Brandon, Man. 


Des Percher, Duck Lake, Sask. 
JV. Ladouceur, Caritén, Sask. 


Paul he Corre nedy, Sask 
Wm RD, cer ne 


Garfield, Winnipeg ... 


Mile Kätie Robtdodx, Lhc du Bonnet, Man. 


Mile Marte/Paule Bélangèr; Saint-PierreJolys, Man. 
Mme O. Bébrbonnais, 89, rue Kate, Winnipeg 
Mile Bevsie Powers, Prince George, CA. 
Laurence.-E. Michell, Hodgeville, Sask. 
imé-G. Parent, 96 B, rue Saint-Denis, Montréal 
He Mary Kennedy, 210, rue Cariton, Winnipeg 
d.P. de la Forest, Willow Bunch, Sask. 
me A. inglis, 106, rue Stadcona, Moose Jaw, Sask. 
Mile Rose Rhéaurme, Sainte-Rose du Lac, Man. 
gite 10, bloc Gaspé, Winnipeg 
, Kameack, Sask. 


sta, Lehgnt, Bask. .........:...........:.......... 


oups. 


LPS HT rer Back. ......... 
Héteh Canellla, 112, rüe Ruby, Winnipeg .... 
Mmé Sabs MeMahon, 194, rue Smith, Winnipeg 
Miie-Marcelis Neumeyer, Fielding, Sask. 
J. Schwann, 1961, rue Halifax, Régina, Sask. 
:, McCaffrey, Gtidden, Sask. 
Tremblay, 1111, rue Seymouÿ, gd CAS. 
A. Mousbéau, 14, avenue :Mérier, Saint- Vital, 
.!. Kyle, casier postal 69, Redvers, Sask. 
me À, Pariseau, 6296, rue Laverdure, Ahuntsic, Montréal, P. Q. ,... 


ss... 


Aiphônèé Gréfier, Saint-Labre, Man. .. 


P. Whalen,:1203, rue Sprague, Fort William, Ont... 


1 Mile: Bernadette -Pelletier, 126%, rue Auineau, Saint-Boniface .... 
Mile. Biahche Moussétte, La La Flèche, Saëk. 


postal 3, Ponteix, Sask. 
H. Volskey, Melville, Sack. 
Mile Adrienne Weickes, Notre-Dame de Lourdes, Man. 


161,600 
140,100 
27,100 
208,200 
10,100 


gosses 


Re 
LE MARCHE DU BLE ET LA SPECULATION. 


de (Suite de la page 3) 


Elle n'est plus qu’une ques- 
tion de quelqués jours 


Londres —- L'analyse du discours du 
Trône révèe que Je gouvernement 
Baldwin esraie, non sans Habileté, de 
barrer la route du pouvoir aux travail- 
listes, car plusieurs passages du dis- 
cours portent sur les projets de Jol 
que le gouvernement soumettrah à 
l'approbai!n des Chambres en faveur 
des classes ouvrières, si on lui per- 
mettait de rester au gouvernail de la 
barque ministérielle. 


Mänifeste remarquable 

Rarement un discours du Trône a 
contenu un aussi grand nombre d'é- 
bauches de Joi favorables aux travail- 
leurs. De faïît, le parti travatlliste lui- 
même aurait difficilement lancé un 
manifeste plus approprié. Il est ques- 
tion, en effet, dans le message du rôf, 
d'améliorer les conditions dans les in- 
dustries, de procurer des lieux d'habi- 
tation aux travailleurs. de diminuer le 
chômage et de faire de nouveaux rè- 
glements relatifs aux pensions aux 
vieillards. 

Ce n'est pas que les conservateurs 
pensent qu'un, tel programme est de 


nature à différer le jour de ja chute du | 
mats ils veulent pou- | 


gouvernement. 
voir dire plus tard que les conserva- 
teurs auraient donné au peuple toutes 
les réformes que les travaillistes pro- 
posent maintenant. M. Baldwin a sans 
doute songé aux prochaines élections 
en rédigea=t les grandes lignes du dis- 
cours royal, disent les politiciens aver- 
tis. 


Discours de Ramsay MacDonald 

Le chef travailliste Ramsay Mac- 
Donald a vrononcé un discours remar- 
quable à la Chambre des communes. 
LU s'est déclaré partisan d'une politi- 
que étrangère qui rétablirait l'influen- 
ce de son pâys en Europe en faveur 
de la paix et de l'ordre. 

“En ce moment, dit-il, la Grandée- 
Bretagne se trouve en face de l'Euro- 
pe continentale sans politique décisive 
ou efficace. Il est temps d'avoir un 
changement sous ce rapport. 

“C'est un fait assez curieux que les 
dernières élections, qui laissaient pré- 
voir un changement de gouvernement, 
aient plus fait pour attirer les autres 
nations vers nous que les douze mois 
d'activité du présent gouvernement. 
Ay point de vue humain, ce qui se 


‘6 run Ava <entrale-est abs6lu} 
lorable 


ment 

“I1 faut mettre un terme à ces cho- 
ses et il est temps que l'Angleterre, 
par une politique bien définie, assume 
sa part des sacrifices qui mettront fin 
à la situation déplorable du centre de 
l'Europe. 

‘“‘Au paint de vue politique, les dan- 
gers augmentent avec le nombre des 
jours. Qn a beau se le dissimuler, les 
pays d'Europe sont bien plus près de 
la situation de 1922 qu'on le croit: 
armées riïales, politiques nationales 
rivales, dépenses énormes non en 
constructinns mais en préparatifs üe 
destructions, attitude qui dénote en- 
tre les alliés une sorte de demi-hosti- 
hté. 

“Voilà ce qui nous engage à faire 
appel à tuutes les personnes de bonne 
volonté pour terminer cette ère de 
craintes et ouvrir une ère de progrès. 

“Nous avons besoin actuellement 
d'une metlleure diplomatie, et de plus 
de charité à l'endroit des susceptibili- 
tés des autres peuples. En même 
temps il nous faut affirmer fermement 
mais amicalement nos propres droits. 


LA LIBERTE 


Erreur la So aire Déni 


Dans le numéro de la “Liberté” de la semaine dernière, il était.git 
que cette grande offre de 100,000 votes extra devait finir à 9 heures 
du matin, le 28 janvier. C'est une erreur; la date exacte est 9 
heures du soir, au lieu de 9 heures du matin, le 28 janvier. 


Plus que Quelques Jours 


Il ne vous reste plus que quelques heures pour 
profiter de la grande offre de 100,000 votes extra 
avec chaque $10.00 en abonnements. Consacrez- 
les à recueillir tous les abonnements possibles, car 
l'occasion ne se représentera plus d’avoir tant de 
votes pour vos abonnements comme d'ici au 28 
janvier, à neuf heures du soir. 


Avis aux Candidats 


Ne gardez pas vos abonnements dans l'espoir 
d’une offre plus grande de votes, car il n’y en aura 
pas. Envoyez tous les abonnements possibles au 
plus tard le lundi soir à neuf heures. Le bureau 
du concours sera ouvert jusqu’à neuf heures p.m. 
pour les candidats de la ville. Les candidats en 
dehors de Winnipeg peuvent envoyer leurs abon- 
nements par la poste jusqu’à neuf heures du soir, 
bien qu’ils ne seront reèus au bureau que quelques 
jours plus tard. Profitez pleinement de l'offre en 
prenant le plus d'abonnements possible avant la 
fermeture de l'offre. Quelques abonnements de 


 cina ans #6ñt en ce moment la voie la plus sûre 


vers le succès. 


| $7,000 en Prix et en Argent 


Vingt beaux prix comprenant quatre magnifiques 
automobiles, des diamants, de l’argenterie, des 


montres, de la bijouterie, etc. Pas de prix d’une 


valeur moindre que $50.00. Commission en argent 
de 15 pour cent à tous les candidats non-gagnants. 
Tout candidat gagne quelque chose, mais il doit 
envoyer un rapport avec au moins un abonnèment 


chaque semaine. : 


COMMENT LES VOTES SONT EMIS 


Les votes sont émis sur les abonnements à la “Liberté” et à la “Northwest Review’ 
les sa pl seront dééernés dans leur ordre 
à la fin de ia campagne. 


ECHELLE DES VOTES ET PRIX DES ABONNEMENTS 


tel qu'indijué dans le tableau ci-dessous, et 
aux candidats ayant le plus grand nombre de 
LI 


SE TERMINE LUNDI SOIR, LE 28 JANVIER, À 9 HEURES P. M. 
: + LE CONCOURS SE TERMINERA LE 25 FEVRIER 


Winnipeg. le 22 janvier 1924 


Cette auto-touriste WILLYS-KNIGHT d'unc valeur de $1,985.00 ira au candi- 
dat qui aura obtenu le plug grand nombre de votes à la fin du concours 


Auto-touriste OVERLAND RED BIRD, d'une valeur de $1,115.00, pôur le 
candidat qui arrivera le second 


Auto-touristé STAR, modèle F, d'une valèur de 4326,00,- pour de: ds Les 
qui se classera le troisième 


Autotouriste FORD, pour le candidat de la campagne qui arrivera en tête 
parmi ceux de $a câtégorie, pourvü au’il'ne nagne l'une 


des trois autres automobiles | 


Blanc d’Entrée. : . 
Servez-vous de ce blanc pour vous inscrire, vous ou 
un ami, daus la grande campagne de 14 Liberté 


— li em — — 


ne 7 eZ 


| 
} 


Bon pour 10,000 Votes Gratis 


 éffrayés qui vssaietont. dé: RER re les options qu ‘ils-ont ven- PRIX DES ABONNEMENTS A LA “LIBERTE” OÙ A LA “NORTHWEST REVIEW" 


11 nous faut nous occuper avant tout 


F 
k 


dues à" découvert” pour éviter une perte qu'ils craignent. Si | des intérêts généraux de toute l'Éuro- ||] Deux ane 211... so jptes “28.75 mapta on nono ei CR 
ces haissièrs \ntirhidés se trouvent en assez grand nombre, c’est | pe et si on agit de la sorte il ne faut ||] Trois ane .................................................. $ sp0 12,500 votes M. ls 
un mouvement de hausse qui se produit, parce que dans le | encore désespérer de rien. Cependant Quatre ans ....... orne a ae rennes ste ser sr etes RS bye ven Mme .......... deteste 0000 n9 0 ee « e 

où ‘dans la spéculation du grain comme partout il ne faut pas mépriser nos intérêts et nn mn mn mm mm nantes Mille « 


/ 


si nous savons les faire valoir, les pays Les votes sont les mêmes eur les anciens et les nouveaux abonnements 


ailleurs, c'est la demande et l'offre qui font les prix. 

 : Oupentjigrâew àcde fausses nouvelles répandues habile- 
fent, grâce à iffémormes capitaux, causer des fluctuations du 
Marché; mais ces mouvements, comme celui de Patton en 1910, 
ent d'etix-fêmes et parfois causent la ruine de ceux qui 
ant, entrepris, s'ils ne sont pes justifiés par les conditions 


d'Europe -ne pourront qu'être avec 
nous." - 
Vote de nog-confiance . 
Le chef travailliste a terminé son 
discours en proposant un vote de non- 
confiance: 


° 
ä 
ë 


En plds des votes mis pour tous les sbonnements tel qu'indiqué dans le tableau ci- 
extra seront accordés aux candidats pour chaque! 


dessus, 100,000 


abonnements racue d'ici le 28 janvier. 


L'ARGENT DOI SRE TOUT ABONNEMENT 


LE: 


Léa en Adresse 


sister ceteien bises DATE TI EEE 


ss... DE 7 Mt 
"Risvani et apportez ou mon 


‘Gérant du Concours, la Liberté, & 


“C'est notre &eveir de signaler à Vo- 


\uasd te: & produit, quel qu'il soit, est trop abondant et que | tre Majesté, disait la proposition, que  COMBIEN AVEZ-VOUS D'AMIS ? 


mombre des vendeurs dépasse celui des acheteurs, invaria- NS doilaate des dévmtée ds Ù Comptez-les 
alla Vakufdé"ce, produit baisse, aussi longtemps que 10 abonnements de 5 ans à $10.00 chacun comptent 


la chambre.” ; 
a pas à un niveau assez bas pour que le| x, 3, 4éputés travalitistes d'applau- actuellement pour …............." . |. 1,500,000 votes 


gérant du a FR 


U 1 Dm: de inati 
+ qe Po ue 


ik #vantageux d'acheter avec l'intention de | air à pleines mains. abonne $8.00 chacun ptent 
SET rend les conditions seront meilleures. ] 1 vor D ans à $9.00 chacun com cs 1,180,000 votés 
a STE naivr., © * t'E: « ; 10 Sem da À 800 son mp oi 
Là RS je ne rép, otre de note ue te Dames! Teignez vieux || ‘ DAME er Pau TE à ……… 816,000 votes 
: TRE eh PR UN Pr r 2 ans à $4.00 chacun comptent ls 
DE arte lutte PME | vêtements à one de en 9 À SUN nes comptt ue vs 
à ‘-.- actuellement ed an ems agencement rends ‘votes 


ro 


x 


gra | de ferait cards F 
Ta. 


mt 


Winninrg. le 9% janvier 1924 


Un conte par semaine 


! 
' 


ca. Je repars et, cette fois, je 


l'appareiller. Aendez-moi ici. 


MGR FALLON ET 


ponsable de tous les dépôts qui sont 


MCR M.F. FALLON, 


voici le texte aussi élnçuent que jus 


à merveil'e. Tout lui vient À souhaït. 


curer aucun soulagement. Elle "dé 


lare: ‘ conse: cela leur serve de témoignage. Jésus 
Comme il était cordonnmier Les bossus étaient raides com- confiés aux-banquesàcharte L jar Liderté "ie 1e se Îl appar- frénite gun tie Ten pr, étant ensuite, entré pe Caphar- 
brocanteur. il partait tous les] me des barres. Elle en prend| Yohfle texte de cette lettre ouverte | sue de London, Ont, qui critique ÿ maintenant je suis bien portante, forte 


jours avec un voyage de chaus- 


un, le mäte apres le poteau de 


au premier ministre du (‘’anada: 


sévèrement notre régime bancaire, 


tient sans doute de subir le sort ré- 


et vigoureuse.” 


naüm, un centenier s'approcha de lui, 


|te réponds que je ne revie ndrai | tement pensé ñ |, 
pas." Mon gars rrvire de bord “La press: en général. la presse de 
[avec sa voiture ME “toute langue, de tout format. de tout 
| Tout ça avait distrait la fem- ——- “pays, de tout genre, ne vaut pas. en 
: : s. EC t D t t “somme. grand'chose Elle a fait énor ne Troisi F dim an près 
Conte comique canadien ue “4 7. au Frs ee , e let dé : à “mément de mal, elle N rabaissé le El souffrit iuseu à roisième ces 
—- M. King il dénonce u- Ai ue Sue une ou eue l Epiphanie 
‘ : | ; aux bossus dans le coffre. “Mon ! i À RS RSR fit l'essai = 
onté vu Po el Trem ay, Wicu' elle dit: ils sont bien | reusement notre système “faussé sa conscience et ravalé l'art -+-tives’ (S Matth. VII 113) 
surnommé ntsson, à Sarnt- - ‘ : ; . i “d'écrire Je ï i-siè ; 
Jéech (Etoulemeñle Chat. morts Elle ouvre le coffre. | bancaire d'écrir Depuis un demisiècle 1 Pourquoi “Fruit-a-tives’” En ce temps là. Jésus étant descen- 
J ue, FAR Us sont morts comme trois! ! RNEAEE pour lui mériter le support des conci | les sur pied après qui o . du de la montagne, une grande fouie 
mes / 4 Pers Jr A Marcel} cjous. comme on dit. “Com- london. Ont. -- Dans une lettre au ioyens de sa province, sans qu'il soit Tour pendant des années. de peuple le suivit Alors un lépreut 
remblay. né ‘en 1849, est dé- | ent fi ; | rail out sitaplement parce qu : | 
ni | Had 4 pu de.|msnt faire pour me débarräs-|Premier ministre King. Mer Failon, Dern UCI A AUDPIr On le TL SN Lt catement lg de | venant à lui, l'adors en disant: Set 
LL OA Tr léer de ces bossus-làa 7” évétque de London. critique sévère- pelant charitablement au sens de leur tous les autres médicaments du monde. gneur. si vous voulez, vous pouvez me 
moure péndant une asse: lon- | lle va à la ville engager un | ment le régime bancaire du (Canada devoir : 11 est tiré du jus des fruits et de to- er Jésus onda le main je 
gue periode dans les centres acer on “il aille jeter | 101 a causé la déconfiture de 1a Home Le journal malsain. l'empoisonneur pus. ues par un procédé secret connu tedéba ei “ $ Se [ é 
manufocturiers de la Nouvelle.) 4 TROUS QU'A AIRE JElE Bank Il de«lare que le scandale de es âmes, n'en est jamal: réduit à cet ment de la compagnie des Fruit. cucha c' lui dit: Je le veux, soyez gué- 
Angleterre jun bossu mort a Ja riviere; ; : SENS RER, j2 ! à cet Pr Madame Arthur Boucher, et À l'instant sa lèpre disparut. 
aAngleletre deux piastres, c'est ce qu'elle la Home Hank est le plus déshonorant te peine. 1] nage dans l'abondance, ce | 805 rue Cartwr, de Montréal, Jésus lui dit: Gardez vous bien de par- 
y avait. une fois, un hom- romet au charretier jour la! Pour l'histoire de la finance canadien- fuidà: le bluff est sa vie: il spécule | soufrit pendant des années de et da ch 
ie et none femme L'he | . S / } Sn ne Il demande que l'Association ca sur la badauderie humaine, le men dyspepsie, de dou les res y . rules 
! - DOMINE, lhesogne. ‘Bicn, elle dit, mon- |" en ‘ | ’ , e ; de gaz et de maux de tête. Elle vit | montrez-vous au prêtre, et faites l'of 
un bossu, etait jaloux comm sieur, jé vas toujours bien vous nadtenne des banques soit tenub res- songe-+t le scandale: et Ça lui réusst| des médecins qui ne purent lui frande prescrite par Moise, afin que 
Lo bresir. | : | 


| “ vs = ; tervé au petit nombre des'autres jour- 50e … boîte, 6 pour #2 50, botte | °t lui fit cette prière: Selgneur, j'ai 

Sures dans sa charrette, pour |la porte. Le charretier entre Les honurable et € re ur, 1 [9278 une lettre ouverte au premier | aux qui ont mission d'opposer le bien d'essai Chez tous les marchands chez moi un serviteur malade d'une 

aller les vendre dafs les parois- | en sant: “Madame, où est vo- se PTE Fe fn ae [ministre Kins. / aumal lavéritéà l'érreur:-8s dévouer de de Frans MR Ottewas | paralysie dont 11 souffre beaucoup. 

, D { aÙ ct: ‘ e CN . : , | conférence impériale, la ome nx ! : : gde ns urE, . . . : 
ses. Bin des fois, n'était que tr bossu , Monsi ur. D ae de EE entiérement pour la bonne ‘ause, mais Jésus lui dit: J'irai et je le guérirai. 
rois où quatre heures en voya- | soic Prend le bossu, le jette | sh ie 4 ou d | . at ou prix de quels sacrifices et de com | == | L: centenier répondit: Seigneur, je no 

: £ Il , Moss OR UES votre retour, le liquidateur publia son : | : 
8: quand, pris de jalousie, lgans sa charrette. Arrivé au en Et en RU _ ee 1 [bien de privations? Dieu seul le sait. | verserait la valeur en argent du pré.| “uis Pas digne que vous entriez dans 
s'en venait à la fe course jbord dé a riviere, attrape Le ms | à | (ee EUR PSS RUN OR nd de: ces derniers ‘on eat cieux liquide Or la commission n'a | M4 Maiton, mais dites seulement uno 
: Ce n° PC se missions et TT >s CirUOI 4 pé : : : ‘ . PE 

Un bon matin, il dit a sa fem. bossu, et, une main sur Ja [f® documen, ave rs ù : ù ra rESAIONES CITES LANCE ko oops très sévère, pointilleux, très exigeant | pas de champagne Si Rosentoff insis | Parole. et mon serviteur sera guéri. 

: | * ; e, 4 , D | *°S suppressions, Constitue le récit 18 prospérits flurissante à un état de n . : : à Dies . ( . 
es pr ht je pe k at ue : plus déshonorant qui ait ét# publ'é queroute rceile et. auisi parcimonieux qu'exigeant.|te pour la restiufion en nature, elle | (47 Moi, qui ne suis qu'un officier 
que. je ne re vie ndrai pas avant “ ‘ e ses culottes, 1 ; Fa be les annales de la finance cana | A cet état précaire 90 pour æent de|'°0: €n leur marchandant un maigre | sera obligée de faire venir de France | “Ubalterne. je dis À un des.soldats que 
Fo Ar va femme du {ctions la ne ADIRE DE DOUÉ. dienne En dépit de la surveillance nôtre population est vitalement inté- soutien, on semble croire qu'avec rien | du champagne du gru de 1911, pour j'ai sous moi: Allez, et il va: et À un 

Fu feras bien comme de cou-| Du moment que Je charre- | | BOFTE pop: D HS VE ils peuvent tout faire Sans leur te » : autre: Venez, et il vient, et À mon 
tu it l i Lticr t LAN Voyage du gouvernement, des ministres des resgée (est un état de choser que pe i remplacer _elui qui a été ruiné par :on ue su ; 

Le i An V4 si bi Dee | i f se pal L l soon t ?] i Be. finances, des inxpecteurs, des Yérifica Je gouvernement civil se doit de ré nir compté de la somme de bien réa séjour dans un entrepôt non chauffé serviteur aites cela, et 11 le fait 

rendra, tu revicndras °n. à feémimne prond un autre Dbos- | | é ! : | | à Jésus, entendant ce aroles, én fut 

] LL 1 n É ! nen : [l lteurs et de l'Association des banques, gler d'une inanière efficace La fin lisé à l'année, on leur reproche le . € t res ph n 

Ne crains pas, ma femmetfau, et le snate contre Ja porte, à | 4 at | ; n : : bien inaccompli par impossible et dans l'admiration et di À ceux qui ie 
LE ome ank a pu fonctionner pen mé a : ë lle re » 
je te réponds que je ne revien- la méme plact ns He ME ee de Ai ae AS pe AE ER vise . faute de support. Le coût de la vie augmente | suivatent: Je vou le dis en vérité, j* 
_ . ne | : . ë s Æ É ces dans ment civil et stitu4 c'e otec 
den hear ant demain srrir | Le charreter arrive. Bien, | a riere d'incompétence, de décep Le a l n t de la iété ARE RP EDIR NIEIEUR STARE Dar Au encore Le Lt RE ab / 
. : ” sa carriere 1 etence, > "tion de >ersonne et de ropr 
Pendant qu'ilest parti, mon. fil dit madame, payez-moi' tion et de malhonnéteté, jusqu'à ce É à F: ment, atteindre : de fn | devoir qui incombe à tous. ils se voient D dans Israël. Aussi, je vous le dé-lare, 
Æ ne : ; . ë Mais comment, à dre ce : . ; . , : 
SICUr, Qui est-ce qui arrive a la)" Monkicus, comment, vous pay] nee lAdRee ombre pièces blues ie tion qui nous occupe? Par |°"C0re exposés à la réprimande de ne| Ottawa - D'après les chiffres com- | plusieurs viendront de l'orient et de, | 
: É LA que : : S € dans la question t ‘cupe ? É : : : : An 
! chez sa fe » His » Faites, € -rade ct ic - ; u ë ilés par le ministère du Travail, le | l'occident, et auront place au festin 
maison, Chez sa feinem: frois ter? Faites otre ouvrage eU y apportât la misère et la souffrante à [la simple méthodg de rendre les ban. | l*$ faire en tus la part des autres, |P D ail, le pl 
hommes, bossus devant, bossus| vous paicrui "= “Faire mon des centaines de milliers de sujets ca- | ques coliectivement responsables de | c'est a-dire l'impossible. Mettez cela | Coût moyen de la vie pour une famille | dans le royaume des cieux avec Abra- 
derriere. bossus au milieu, bos- ouvrage” Elle le Jui montre: EP k . | oles MRooent da Abo l'en regard de l'extrême indulgence ma. | de cinq personnes était de $10.73 par | ham, Isaac et Jacob, tandis que les 
NOTE . + ; ä ns argent qu'elle: € ) 2 : 

s 4 , : :  e : : n , ss £ S stée à - semaine en décembre, contr 10.69 | enfants du royaume seront jetés dans ] 
ste Hu l Lea A OENUSS Voila ps He de ne La déconfiture de la Home Bank, °e li: banques einpruntent notre argent HHESTSE A LENQTOIE Qù Journal DRE en novembre et #10.39 e n à : b les ténèbres sde _ t à qu'il ! 
‘ - on ‘ s ; . TU à . ch: DU » . : : 4 s » à recie a . ce LE ] K: Ce 

“ SA p pan NA “ ‘ À “ . | ue ne pendant, nest qu'un incident d'une 8! sans autre garantie que les chartes ED : de to . ne l'an due “i en dois il y aura des pleurs et des PTE | 

eu Son mari. re . mn esU en ca : se | emande Ltuation financière qui nécessite une que je peuple leur donne. Elles re Fe + ienveillante, ra : 2. nee à ne Ep de D Fe . io 

: "Mes pauvres enfi "e QUE : : boss +s ‘Venu. . , on-evable.. le c - - .92 2 7. - : - 

" ae € : pauvres « a an , i est Aer n É ) Apr ; da er action Immédiate et efficace Au | payent aucun intérêt ou un intérét très ncon-evable.. le contre-pied de la cha Me nt AS 0 qu'il sous soit fait Soin 
crrible conne es an )0S- | at a { Der MT € moyen de brillants rapports annuels. | bas  Lorsqu'elles nous prétent notre me sn , ui | : us . 1 

sus, CO ( « os ù a-|ie Jette dans sa charrette, pas is . : 'e n'es: as cette chari , certes, ‘ PR ee . : 

Mr î ne . + ï Fa . ke à i “ nn s une + ve ne We d'éloquents discours de gérants | propre argent, elles exigent de nous ” . 1 : t T : ,à me son serviteur fut guéri 

: CS DOSs Cm: : ù o e ‘ur OU: : Sr : ; ; 1ait & + = . 

d déhire FIL nr an née da a Ca D mo qu qéénéraux, par de creuses résolutions [1e plus hagt taux d'intérêt possible La compagnie Krupp s’ins 

gi Li Cr. Elle repond: °Z pas. Arrive € » 3 , ron national, sain an-Baptiste: ce — ÉD D—— 
À J Û U repol OUI, CZ pas. : adoptées par des actionnaires dépour-|et toutes les garanties qu'elles peuvent , $ prise talle en Es e ( x 
je vas vous ddhner à déjeu-[la riviére, il vous lattrape et n'est pas cette charité-1à qui lui à valu Calendrier de la semaine 

FE ‘ MORTE : is vus d'informations et par la coupable | nous imposer nous sont demandées. É — 
ner. de re au milicu de Ja riviere, la gloire du martyre et les éloges tom- 


négligence du ministère des finances, 


Nous sommes les esc'aves financiers 


Londres: 


La fameuse compagnie 


a — 


Quand ils sont à table, à dé-[en disapt: "Tu ne reviendras|,, population de notre pays a été in-| par la fprce même de notre propre | Pé# de la bouche de Jésui-Christ lui- |atjomande Krupp vient d'acheter deux Jeu janvier — 8. Timothée. # 
, jéuncr, elle voit son mari quifpas, cette fois-la. duite en un faux sentiment de sécu-|(pargne Et les banquiers jouent avec | Même. Avis à nos compatriotes de | ,.ines anciennes à Barcelone. Les Vendredi 25 — Conv. de 8. Paul. 
revint au galop de cheval. El Retourne à la maison: “Bien, rite concernant les épargnes confiées nos éparknes et nous envoient paitre | l2 foi sans les oeuvres. Aienande- tonvairont: 18-perRonhal eine en nes ch 
le dit: Vous êtes Morts, mes |madame,  payez-moi. Deux |;ux banques du Canada. ; _... Dinianche 21, — Troisième dimantho 


lorsque la déconfiture ‘arrive. 


technique et les banques espagnoles 


. PTT é Ainsi va le monde de nos jours: le après l'Epiphanie, 

amis! Voilà mon mari, le pire {voyages pour un, sûre dE ti Rien ne justifie ce sentiment de sé! 11 est impossible de continuer à | mal triomphe: le bien est partout sup. | “°Uscriront le capital nécessaire pour | 4 28 — 8. Charlomagne. L 
des ja'oux; € est certain qu'il|j'ai gagné mon argent! ais |curité. 11 est Inutile de prétendre que l'avoir fof en ceux qui oft été jusqu'ict planté, négligé, traité avec indimé [l'extension des établissements. Les Mardi 29 — 8. “Frsnçots de flaloé 

va fous vous tuer.” Elle pousse de ndant son voyage, la femme les banques qui restent sont si fortes | n04 guides financiers. ls ont été mis | rence” Krupps donneront immédiatement - 


les trois bossus dans son grand 
coffre du temps passe, six pieds 
de long et ça de haut. Mais |‘ 
Arois bossus, avec toutes leurs 
bosses, ça prend de l'arse. Pour 
fermer le coffre et tourner la 
clef elle est obligés de monter 
des$us à deux pieds. 


Son mari #rrive à la maison. !Su, 
Ce n'est pas" un hemme, c'est [le 


un diable. Irenverse les chai- 


PORN CERN ERRERERS a CPR EE RES 
—… 


avait sorti le troisieme bossu ct 
l'avait mis le long de Ha porte. 
‘Comment, elle dit, vous payer ? 
Mais faites votre ouvrage, et je 
vous paierai.” “Mon ouvra- 
ge? _ Mon ouvrage? Mais j'ai 
déjà fait deux voyages.” 

“Tic ns" elle dit, voilà votre bos: 
là. Ilen crevait de colère, 
charretier. {attrape le bos- 
su el je vous garantis qu'il ne 


qu'elles sont à l'abri de la méfiance 
et du soupçon. 

Considérons l'histoire des dix der- 
nières années. L'une de nos prinei- 
pales banques fut le sujet universel 
de commentaires inquiets; ‘plusieurs 
millions de dollars furent prié dans le 
trésor publié pour l'aider. Cette ac- 
tion était soit une mesure de pruden- 
recommandable, soit un pur vol. 
Suivit ensuite l'indicible scandale de 


ce 


dans la balance et n'ont pas satisfait à 
la pesée.’ Ils le savent eux-mêmes. On 
nous dit maintenant que les banques 
ne s'opposent pas à urÿæ inspection of- 
ficielle, ruals que le goyernement doit 
en prendre les responsabilités . Le 
peuple canadien ne tolérera pas l'im- 
position de cette responsabilité de son 
gouvernement, c'est-à-dire sur lui-mê- 
1] demandera une garantie eff- 
ace pour se: épargnes durement ga- 


me. 


De-ci de-là | 


S. S. Benoit XV bénit les 
élèves de l'Ecole Indienne 


deux commandes importantes de tra- 
vaux qui ne peuvent être entrepris en 


Mercredi 30 — Ste Martine. 


“ 


np pp en 
Allemagne à cause du traité de Ver- Mort accidentelle d’un écri- 


sailles. Ils construiront des navires 
pour les lignes allemandes et celles de 


vain caugdien-françain. 


l'Amérique du Sud et des locomotives | Montréal — ENT Alfhatse se 


pour leg chemins de fer espagnols. 
A  ——  — 


L'Union Nationale Françai- 
se de Montréal contre- 


gard, écrivain fier connû dâns le NT 
de littéraire canadien-françäts, libre 
de plusieurs romans et président. de 
l'Ecole littéraire de Montféai, edf ‘48. ” 
dédé à l'hôpital Général, 


des suites 


ses, culbute le coffre cinq ou six [IE Mmeñit bas poliment. | Arri- la Banque des Marchands, institution | gnées et il attend la prpchaine seésion de Lebret mande son bal d'un empolsonnement par le ga éproy. | 
fois, il viraille tout. Mais, c'est | “ant sur le bord de la rivière, | qui était consirérée aussi solide que le du parlement fédéral pour exfger cette —— : vé “Le lui, le 6 janvier dernier. : l 
inutile, il né trouve rien, Hi le lance PrESQqUE l'autre bord. roc de Gibraltar. Depuis quelques | garantie efficace de ceux à qui ces] ebret, Sask. — En réponse à un2| Montréal — L'Union Nationale Fran- . D'après la préuve faite à l'enquête, 
finit par dire “Je vois que c'est [Cette fois-ci, je ne te reverrai | mois, la Banque Union et la Standard | épargnes sont confiées. lettre récemment envoyée au Saint: 1. Beauregard avait placé unethéfère * 


ma jalousie qui m'a fait faire 


plus.” 


On pourrait se demander pourquoi 


Père par les jeunes garçont de l'Ecole 


Çaise de Montréal, l'une des principa- 


les sociétés françaises de la métropo- 


MM Len res bus 


sur le feu et était allé se couchek. ue 


Bank ont perdu des millions de dol- dormit et dent ‘eau 
Revenons, au bossu en vie, le |lars à cause de la spéculaticn de leurs |, &crit cette lettre. Qu'il me soit | Indienne de Lebret, dans laquelle ils |}, vient de contremander un grand ba! ssl k ui Mau. 
cordonnier. La jalousie l'avait employés, ce qui aurait pu aussi bien | ns qe sâtisfaire cette très raison- | ©*P'imaient leurs sentiments de res-| ele devait donner le 20 février re, finit he P per le feu, Iafasant * 
RIN repris; il s'en revenait à lalles emporter. nable curiosité. J'ai remarqué que | PeCt et d'affection pour la personne du | Lrochain, afin de se conformer aux exi- ainsi le gaz s'échapper remplir ra 
course.* Le charretier, en re-[ Ensuite vint la faillite de la Home! 44e ccrporation a son intergrète. Souverain Pontife, leur instituteur a | eences de Son Eminence le Cardinal pariament. pre r. 
ea tournant sa voiture, s'adonne | Bank. suivant de près: vint ensuite la! {4 j;pe à laquelle j'appartiens sem | "Cu la lettre suivante: Bégin. au sujet de la danse, exigences 


Sarre ie ( L k ; li est l’auteur de deux récueils de po£. 
GARDE VOS YEUX J|pont. “Ah il dit, mon maudit | qui avait atteint la lime de son en-| À äéfaut de représentant plus digne, | Cher Monsieur, 7 thier, administrateur apostolique de | 5 Qui comptent partit les mbltteite" 
CLAIR, SAINS ET BRILLANTS bossu, je l'ai tiré par ici, et Lu | durance financière. Et il y a à peine! Le suis hasardé à me faire son in-[ AU n0m du Saint-Père j'ai l'honneu? | Montréa] à son diocèse. C'est un geste i duits la littéré? adi a 

Drinander notre livre sur le soin des iens par la” Bicn, ic te dis quelques jours, la Banque Nationale Sd d'aceuser réception de votre lettre si- : qu'ait produits la ure canadien. 

vaux. Murlne: Cu ChIéagt reviens par là? Bien, je te dis | quelques iTA, que” : terprète. Et j'ai la forteA conviction d 3 que beaucoup d'autres sociétés pour-| nn (Ce sont “Les Forces” et “Les A, 
que tu ne passeras pas, cette. fut sauvée par la sage dcision du que j'exprime ges sentiments. gnée par vos élèves de l'E:ole Indien- raient prendre pour exemple. ; PA DUR 
fois.” | gouvernement de Québec de l'aider | ne de Lebret. N En pe 


$50.00 de récompense | 


ei je ne réussis pas à faire pousser 


bien à le voir venir au bout du 


Pendant que la jalousie sur- 
monte le bossu, le charretier se 


disparition de la Banque d'Hamilton, 


| par une subvention de quinze millions 
de dollars pris sur les deniers publics. 


ble seffle sans organe et porte-parole. 


Je vous prie de me croire, votre 
très dévoué, 


MF FALLON. 


Vatican, 22 décembre 1923. , 


Sa Sainteté apprécie beaucoup les 
sentiments affectueux envers le Saint. 


qu'a imposées aussi Mgr Georges Gau- 


— © 2 De 2— 


La police aurait tué par mé- 


M. Beauregard était âgé de 38 ans. 


CRAN RE ù ‘if 


Albert Larrieu 


{ 
{ 
| 


Il n'y a rien dans les bi'ans de nos 
banques qui puisse créer une confian- 
ce raisonnée. Nos dix grandes ban 
ques ont en moyenne un surplus de 


Siège exprimés .par ses chers enfants 

du jJointain Canada et leur envoie avec 

plaisir la photographie demandée. 
Le Souverain Pontife -’ous' accorde 


, les cheveux 


: ORIENTAL HAIR ROOT 
HAIR GROWER 


L Lan meilleure préparation du monde 


plante dans son chemin, vous 
l'attrape et le lance à la riviè- 
re. Ca lui faisait quatre bos- 
sus en tout. Il méritait bien les 


Evêque de London 


La réponse de M. King, 
Ottawa, — M. King à répondu à la 


prise le fils de Daudet 


Paris — Léon Daudet, un des cliefs 
du mouvement royaliste, dit mainte- 


Nos lecteurs n'oût pas été san ré 
marquer, depuis quelques semaines, 
l'absence dans les colonnes de la Li- 


entier pour faire poumner les cheveux 1 S | l'actif sur le passif de moins de douze |lettre de Mgr Fallon, et a déclaré | à vous et à tous vos élèves la bénédic- | nant avoir en mhins des preuves pour |berté de la “Chronique de Francgr. 
. 'itiut Co Me Lou. deux piastres de la femme 7 dollars par cent. Lorsqu'on songe que | qu'il appartient à Monseigneur de pu- | tions apostolique. établir que son fils Philfppe, trouvé Notre distingué.colisborateur parisien, : 
tes les maladies du'euir | Dossus. Il a peut-être cu la dans ce léger surplus cn fait entrer les | blier La réponse. Monseigneur Fallon| Je suis, Monsieur, très rincèrement | mortellement blessé ddns un taxi peu | M. Albert, Larrieu, a été retenu au lit 

 chevels. U1.TS le pet. veuve par-dessus le marché. 


On demande des ugents actifs morts, les mauvaises dettes, les | a déclaré qu'il avait reçu la réponse du | vôtre dans le Christ. de temps après être passé aux bureaux pendant vingt jours 


par une bronchite . 
Moi, j'ai pilé sur la queue de la 


L L 
oo eo 


& . ” |suraiguë; mais, Dieu merci! 1 va 
à prêts dont on ne retirera jamais de | premier ministre à sa lettre, mais il a (Signé) D.-C. GASPARRI. |du journal anarchiste le “Lib: ire”, | ® 
Prof. M.S. CROSSE petite souris, qui a fat: “Quit-| ons et 1 à étérioration ‘inévitable | retusé d'en communiquer Le tete hs a été tué par la police qui l'éplait par. | mieux et promét de hoët revenir sans 1 
48, avenue Logan, Winnipeg, Man. ! quil. Mon conte est fini. Û 1 La loi du ce qu'elle pensait avoir affaire à un | tarder . 1% | 
1 ———— — ; relati bestiaux dangereux anarchiste. M ie 
= | POUR CO TREBALANCER Afin de mieux faire observer la loi, M- Daudet a fuit une déclaration Radiophone et téléphone 
| relative aux bestiaux, un nouveau ser- | daus ce sens devant le magistrat T* paris ÿ f Lt 
: vice sera créé dans le département fé- | d'enquéte. 11 prétend que lorsque les ; PAPE 
L'EFFET DU MAI DU MAUVAIS J AL dérai de l'agriculture et M, J-M, Me- | Poli’iers ‘'aperçurent de leur méprise. | Un abonnÿ de | P.20Ae., 
Callum, d'Ottawa, en sera nomnié chef. ils enlevèrent des poches de l'ha démande vil existe uné différence « R 
ü _. Ha nent confrère l'Union, | 2° {PActions consisteront à faire res- du jeune blessé ae les ar tes tre le raëjophone et 1e Lëléphône 
“existe des millions de feuilles qui cou- otre lexce en nion, uvant l'identifier, l’insta t dans |fl Un‘ A C'est ûñe- #: ‘ 
pecter la loi dans tous les abattoirs et | PO lièren n'y en A pas. 
MEILLEURS PRIX DU MARCHE |“vrent l'univers et qui exercent tous | d'Edmonton, publie. sous la signsture| Les à bestiaux canadiens. une voiture et le firent conduire à l’hô- | méme invention: sous dant dau” 
PEAUX VERTES “les jours une influence de plus en|de run de ses collaborateurs, “Cau- Cette nouvelle a été annoncée par Dital. férents. Tps Een e r Yi 
devant servir à la confection de manteaux de fourrure | “Plus granë» eur les populations, qu'el- | seur”, ün article dans lequel {1 veut {UE Lg Arxen, qui est venu à Winni| M. Daudet à {ait connaître au ma-| Ÿ° ep aa 
A | “les rabaissent à leur niveau. On a | bien rendre hommage âu mérite de la pes pour rencontrer des marchands | &istrat le nom des personnes, qui, sou- k k : : 1! 
CH ARLES L ANTHIER “beaucoup dit du mal que fait la pres | Liberté. Nous le reproduisons avec | Ds] de l'Est et de l'Ouest du |tientil, virent son fils doutenu par }, 3 
L “se. Il semble que de toutes les ar- | plaisir, surtout à cause des très justes pars et discuter les clauses de éotte quelqu'un dant la rue. ; AY ÿ Lake ss 
‘mes dogt on peut se servir, la seule | réflexions qd'il renferme au sujet des avons eux, . L'autopsie pratiquée sur le cadavre Extraits du du “Métis” 17 
« “vraiment offensive pour combattre le { critiques qui sont habituellement fai- ah mois de décembre fit croire que 1874 
: FOURRURES “mauvais journal. c'est le bon journal.” |tes des journaux catholiques. tte de Philippe Daudet avait pu s'être lut- . vise | 
; A cela le confrère de Winnipeg rl “La Liberté, organe national et ca- Les côtés plaisants la méme donné la mort.. : san 4 
ji EN GROS DETAIL tait la réflexion suivante: tholique, est un excellent hebdomadai- pro hibition 8 
1 » “La Liberté 1 « de nos _bons w 
EURE Téléphones: A à a — nu. 4 à 2600 A on RS mods a: en 145 rene |. Lis y, AÉRire6 e0nk bonnes 
les! AUE MARKET. g : WINNIPEG Journaux qui sURersent de nee Le 11 décembre deraier, ce. vaillant t Saint 
| ! , « situation a été créée par la saisie de dans l'Ontario Nord 
: ser le mal fait par les mauvais. Si! jstenseur d'une grande cause -publiait { 
| “tous ceux qui se disent ses amis et vins et de liqueurs chez Jesse Roven- 


en première page le début d'un dis- 
cours de M. Henri Bourassa, pronon- 
cé eù une séance publique clôturant 
À Ottawa les fêtes à l'occasion du 
dixième anniversaire du jourari quo- 
tidien le Droit, le seul. du geure en On- 


toff, de cette ville, le 20 décémbre. 
Cette saisie a été opérée pär la com- 
mission des liqueurs de la Saskatche- 
wan. Rostentoff a pronvé que ces vins 
pu | 


Ottaws + es dfisires vont bien et 
il x à d'excellentes perspeztives dans 
le nord de l'Ontario, d'après le lleute- 


“apprécient son oeuvre voulaient bien 
“taire leur petite part pour le répan- 
“dre autour d'eux et augmenter son 
“influence, quelie somme de bien heu- 
“reusement accrue ils aideraient leur 
"aurai à accomplir!” 


Et j'ajouteral à ma tour que le con- 
trère de Winnipeg a raison de se ré- 
clamer de la famille des bons jour- 
maux |] ne (ait que se rendre une 
justice qu'on lui refuse Deut-être. La 


ne N 1467 
IA, SAINT-BONIFACE 


M, RUE VI 


Prenant dans le temps bonne note 
dp cette citation, à Fal cpers 2e 
qu'à ce jour afin de. pouvoir, hot où 


cs FERA i, j'ose ni 


Fapée, 


nn 


(fuite et fo) 


Lt répuliat dé la discussiin de res 


« tes jdées fut que, par manque 
._# 
? dans l'autre. Vers Je commen 
céiüett, Jarais di: à M. John McTa 


Virh que j'atiendais les troupes vers 


1e 20. J'étais donc gur le qui vire de 
püis loyeiemps, me couchant raremer 
@Yomt Œuaitre heures du matin. ay:u 
des gardes tous les soirs, au join de: 
rire Winnipeg: craignant que 
motipés, dont les mauvaisæs intention 
cônnues, pe nous arriva 

sêft durfnt !a nuit J'avais des dé 
teétives du côté du Fort de Pierre 
- mé. vers 18 fin, js commencais à je 
cr'âinäré. Ceux qui étaient Am:r: 
chtis, que intéressés à me ble 
s@rvir, laisajens cause :; lutime ave 
O'hôbogbue, et ceux qui étaient Ma: 
ou Anglais, quoique indubits 


blement dévoués, m'avaient d5jàa ave: ! 


{ ét prouvé qu'ils seraient grande 

mél exposés sf leurs communication 

ave£'les Métis étaient cogpues. 

© “Pourtant, le 22 au matin, je. «avai 
. «tué lés troupes arrivaient Mar Ta 


ché arriva, j'allal Je voir avec O'1x.; 


ñdffhue, Dauphinais, Poitrar, Schm'di 
Jé ne voulais parler à Monseigneu: 


d'atcunñe chose politique, mais lui s* 


tâla de dire qu'il «yalt tontes les ns 


süralices possibier, ruais null Ecrits. | 


dé lui dis: “Le qui uus console, c'ert 
ave vous avez jul votre possible." Eu 
suite, f'ajoutal, devant Jos. Hoyal: 


“#} le peupl: était moins jeune, le 
C'asda ne trannigerait pas ainsi avec 


noüs.” Monselgngur dit que les trou. 
pos étaient encore loin, #t qu'elles 
dtäient harassées du voyage et n'é 
talapt pas à craindre, que leurs ordres 
6 précis, que le général Lindsay 
luf avait dit que ce mouvement n'était 


riôn autre chose qu'un mouvement de 
troupes allant d'un endroit à un autre. 


Je he voulus seulement pas répliquer. 
Rétéhrnant au fart, un autre déteciive 
mm'alténdait pur me dire que les trou- 
flendraient s'arrêter, ce soir-là,\à 
:-Otenoullière. Je pressai nctre 
iwblide de sauver le plus que nous 
ons de de'qui nous appartenait 
e fort; dpt li 
océupé à cette choseà, ms 
Fd'O'Donoghue do jisister : ux 
Jos paralysait mes mesures de 


SOtr, j'assemblai le Cons il. 

Royal, Dubuc sinrent 
if} jé suspondis le conseil un qu rt 
Je fs entrer pendau- ce 
4 es mesajeurs qui pripent congé 
nous Après une dizaine de minutes 

où dyec nous. J'ullai les recon- 
dusqu'à Ja traverse de la Grande 
:. À faisait très noir, il éoim- 
ait à pleuvoir un pen. Au bout 
dy quart d'heure de distraction. j'é- 


{alé au fort continuant le Conseil: il 


i dt deux heures, je. dis aux consoil 


Jets, que potre devoir était de ne lais- 
vd 8.34 position que lorsque les troupos 

la prondrajent : il étal: importapt qu'ay- 
48 des hommes dans le fort ne devnit 
sortir sans onlre, Cette nuit-_ plus 


q\'auparayent, que je craignais pour. 
tant qué nos ennénris de l'hiver der: 


à ses 
ro L à + | | Sssauts 
3BE R@MA, qu'il ne fallait pas gous lajs- 
“er .TDRAsRere) par. çPs be. à 
æles-méêmes, je dis que 

L ce 

Ja puit, au'on 


+ « 
DL FA 


MER TET 


ctocorur 


CE" L 


flen me lat fait. ni dans un 


les 


nous | 


M. Guillaume Chsretté devant le 
Lavérenärye de l'A C.3.C. 


Cercle 


_reniamt d'aillcsrs 4e des partis n'y 
lions mt er: emtüscade. pous xiosiopa, 
, 44 tuiieu de cetie obteurttf, sous ha 
Préer à COL des pmns ni sur Îles 
ponts qui, raus encbzitres en aitapt. 
"4 sent pu être harricadés pour Le re 
jlOur: nous recomnaissions done es 
. lieux atisnt que possible. Fnfin nous 
lapercümes les luegrñ des feux: nons 
| pourséares assez loin vou 1istingne: 
|ice feux eux-mêmes, mais ÉD était :vi. 
| dent que nous »chions de la li- 
lwne des 'semtinélles et des avant-pes 
,(@#. et m'ayan!: aueure affaire de pas 
ser entre lecrs mains. nous retournñ 
: mes. Xos chevaux paraissaient sur 
ji'alerte, renäélant fort. Le mot d'or 
{dre ayant ramen“ pos quatre gar 
des proches, deux chaque côté de 
{moi nous revinmeg au fort en. faisant 
|'temonrs atten:iou Le colone] Gay 
! Baptiste Neault, Francis StLu: e: 


| 
‘ 


Charles ChampaËne étaient 


les pe” 
ysonnes qui n'arcom;agnaient 

| ‘Gay, qui avait pris à coeur nos il 
‘ téréts, (tait inquiet et dégoisai! con 
te 165 Anglais dé temps à aüire 
| Champigne faisait une farce, les deux 
leutres Yiaient très gars, St-Luc sur- 
Lout, nAais not: ét ons mouill’:s jus 
| qu'aux os. Nous reutrâmes au fort 
vers 1 heure am. 1Je) vÿ# tout le 
monde, ceux qui travaillaient dans les 
|hangare, ceux qui gardaient; les sol 
| dats_(qui) veill:ient à la caserne; et 
‘les représentantt; O'Donogbhue révint 
| aussi, n'ayant rien découvért. J'ôtai 
mon surtout imbibé et mes souliers. 
(Je) me jetai deux grovses couvertés 
{sur le des, m'entortillai avee, (je) 
me mis eu Jit, je dormis!trois-quarts 
d'heure environ. Mes princ' paux pa- 
piers étaient expédiés, Louis ‘ichmidt 
travaillant à sauver ceux de son dé- 
partement. Quand je me Jlevar, !! 
commençait à faire clair. La pluie 
n'avait pas dimigué. Vers buit bev- 
res on me servit up déjeuner de viap- 
de froide; j'avais faim, je mangea! 


bien, mats Je froid et le manque de } cause en est qu'ils ont bien souffert. ! 


‘__ LA LIBESTS 


pays L'orrestation des délégués ” 
rah 48 pourtant avertir ke (anad: 
français que l'amuirtie était une né 
| essise nahsoîpe de droit et de justice, 
Mar Taché, par san influence, avait 
ep des difficultés qui auraient 14 
'jagurmontables au gouvernement -çu 
tadieu, Lai seal: persoune titre, au 
trait 
du Manigbe sans j'anMidie. Sa Gran 
deur a bien mérité Ju gouv:rnement 
j'ensdien. qui.l'a trompé si odieuse 
went Oui, le vémérable apôtre de 
l'Oues: état trornpé, mais c'étaiént le: 


Mois qui en subissaient jen tristes 
conséquence: \ 

Messieurs. je Lermine enfffh Le ri 
Seau tomhe, le drame est üni Où 
Jut ies acteurs? 

D'on pêté de la scène. les, vain 


laueurs: le ('anada, maître à Fort Gar 
Le. laisge les étraugers qui étaient re 
belles hier, gouverner le pays ave 
un droit presque de vis ou de mort su! 
| es Jégitimes défenseurs de la vraie li 
FROS britaur que 
1 De l'autre côté, 


les vaincus: tie 


\ Lépive et XNault, traquis comme ds, 


bête: fauves, lorcés de fuir à l'étran 
ger où de se cacher pour ue pas toiu 
ber sous la balle d'un assassin où !: 
poignard du. sicaire. Les Métis trai 
tés en bandits, en parias, sONt san: 
|'cesse en butte aux iniultes ét au. 
| coups d'une fanatique soldatesque 
| fAzéar Goulet, tué le 4% septembr 
| i8710, et plus tard Baptiste Lépine, Jc- 
Hbots et d'autres mourant de bless 
res 

Un seul, dans ces temps troublé: 
es toujour, l'ami sincère des pro: 
<rits, partageant leurs peines, aidan. 
liours familles abandônn:'es et souveï:t 
> faisant leur défenseur, et lui-ménux 
iaissé pour mort tout près de l'endroit 
oûù Guulet fut assassiné. Le pæup'e 
métis nomme avec une fraternelle re 


chonnaicsance l'hon. juge Dubuc, de re- | 


gret‘ée mémoire, 


La haine des fanatiques va-t-elle au 


moins tomber devant un dévouemen: 
aussi admirable? Non, trois ans plu; 
tard, ce ne sera que devant la crainte 
de voir l'humauité s'indigner, que l'an 
démolira le gibet GressS pour faire 
tomber la tête.des chefs métis. 

Mes chers camarades, l'on vous à 
dit : Ans doute que les Métis étaient u 
peuple défiant et très sensible, qu'ils 
ne soût plus les fiers gaiñards joviaur 
et fraucs lurons des temps de Ja prai. 
rie. Jls ont changé, peut-être, mais lu 


sommeil. sans doute m'ayalent trop | Ils ont appris à leurs dépens à se dé- 


indisposé, je l'éprouyaj peu après mon 
déjeûner. M. William Fraser, up de 
vos représentants, vint au lort de ban 
matin, je lui demandait s'il avait ai 


Lie deux nemaines je lies trouper: ji me dit que hon. 


Je lui dis; “C'est surtout à présent que 
vous allez être à même de connaître 
mes intenlions”, maîs fl ne parut tenir 
aucun compte de mes paroles.” 

Ce que je viens de lire est copié du 
’ manuscrit de Riel, et nous savons qu'i. 
se rendit tout p du campemént. 
| Sou idée, ep restant au Fort, était dou- 
ble. Il ne voulhjt pas abandonrer le. 
rênes du gouvernement avant l'arri- 
| vée du lieutenant-gouverneur, de peu: 
| de laissèr les siens à la merci de nos 
[ennemis. ‘I voulait anssi remettre 
;ces rênes lui-même au gouverneur, 
pour faire reco#haître la légalité du 
sa position qui était contestée par noi 
ennemis et st fuite aurait temblé un: 
admission et gpnrait été en méme 
temps indigne de la position qu'il oc- 
|cupait. 11 croyait d'abord que Je gou- 
verneur afriveralt avant les troupes: 


mais Anême lorsqu'il sut définitivement 
[eue le colonel Wolaeley arrivait avan: 


Bit 


Lis 


5 
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j 
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fier de ceux mêmes en qui ils avaient 
la plus grande confiance. Pendant 
| quinze ans ils ont plutôt éts traités 
en as. Pérfois, dans l'ange où 
tisse tréutaient, ils cherchdient ds: 
mis: il étaient rares. Ils ne croyaient 
pas plus dans ce temps-là qu'aujour- 
d'hui que le sang indien qui coule dans 
leurs veines les mettait au rang d'une 
race inférieure. Jls avaient, au prix 
de grands sacrifices, sauyé la race 
française et Iæ religion catholique ct, 
croyaient, dans léurs âmes simples c' 
naives, avoir adelques droite à 4 re 
ccugaissance; ils”ne connurent que 
dédain et humdiiations. 

ls avatent, en 1871, gardé un eji- 
pire à ls <ouronne britannique; celle 
ci envoyait leurs chefs en exil ou 4 
l'échafaud. FR 

Pardonnez-moi si je fais passer ce 
rombre tableau sous vos yeux, Je te’ 
s, moi qui fus votré camarade, ? 
vous faire comgrendre le pourquei de 
mêtre état d'âme. Et pourtant, dau: 


qui ont pouflert et qui, qu'on le”veuihc 
na non, ont permis à jf race françai:c 
de varvivre dans l'Ouest et de 8’ dé 
velopper à l'ombre de la £gathédrale 
canadienge-françoise de  Saint-Bon'- 
face, 


| parer à la situation 


pu amenrr Riel à accepter l'Acte-] 


UE D PAC 
| Le gouvernement prend des 
mestres énergiques pour 


Pdris — Le première réunion du co- 
jruité des experts à coïncidé avéc 1a 
chute la plus sensationnelle du fran: 
aui ait été enregistrée de mémoire 
d'homme et à fait revivre l'espoir que 
| la tâche du comité se termine au plus. 
| tot et-forme ia bâse d'un plan cpneret 
| qui rétäblira la conflance. 

L'un des principaux journañx, la 
|: Liberté”, donne pour titre à l'un de 
|se8 articles le not “Panique”. at 
|tribue la situation à la crainte de la 
part du public français que les socia 
iistes prennent le pouvotr en Angle- 
tetre et qu'il y ait une rupture des r& 
lations avec la France. 

La fierté française a été fondé 
mænt blessée en constatan: q cent 
iirez italiennes välaient plus que cent- 
un francs. C'était une avance de huit 
potuts. “ 

Diminution des fonctionnaires 

M. Poincars cherche par tons 
inoyens À améliorer la situation finan 
lcière. 1 à demandé à ses collègues 
| ministériels de lui dire si leur dépar- 
'tomenPsrespectif ne pourrait pas se 
dispenser de quelque: fonctionuniire, 
| sans ‘nuire à l'administration. Les 
!congédiements permettratent, au dire 
de M. Poincaré, d'éronomiser cinq on 
Îsix cents millions de francs par an 
née. 

Le public ne fait pas trop mauvais 
accueil au programêne de relèvement 

financier élabor“ par le gouvernement. 
Perscnne, certes, ne se réjouit de }a 
hausse de: impôts dans une propot- 
| tion de viug‘ pour cent, nrals en géné- 
| ral les dtoyens comprennent qu'il im- 
| orte de prendre des mesures énergi- 
ques et, somme toute, ils sont präts à 
s'y conforméhi 

Une poursuite monstre 

contre l'Allemagne 


les 


Bruxelles — Quatre-vingt mille Be!- 
ges déportés par les Alle s durant 
la guerre intentent collectivement au 
gouvernement de Berlin une poursuite 
qui s'élève à,un montant formidabie. 
La cause est portée devant le tribunal 
d'erbitrage germano-belge qui siège À 
Paris sous la présidence de Paul Mo- 
riaud, chef dé la faculté de droit de 
l'Université de Genèye. À 

L'article -304 du traité de Versailles 


préxok l' ment d'une commis 
rien mixte rage enire lés puis: 


sauces eltiééd' bu associées d'une pari. 
et l'Allemagnb de l'autre. Ces tribu- 
naux om juridiction pour trancher, 
entre aûtres, les questions relatives 
aux- dettes et intérêts, aux contrats, 
aux prescriptions, aux jugements et 
aux biehs industriels. 


> EP 


deviennent de quelque utilité quand - 
elles sont tannées 
En cuir de harnais noir, en lanières 
en çuik brüt, en robes de voiture 
Prix modérés ” 


Peaux achetées aux plus hauts prix 


du, marché e. 
Western. Rawhide Har- 
néss Manufacturing Co. 
in Marion et Dupuis 


Visà-vis de ‘Union Abattoir” 
Tél. N 1391. GaintBoniface, Man. 


:que le sort de l'A 


è 


BL 


LL + vernement fñdéral) 
” / N s - | ratra la dopraine $ 
ni Premiers L $ 
Second Vs « 
# ‘. rôfés $ ; 
, H b Ï Pommes de terre— 
Aussi on que e Nouvelles ‘Le imiuat $ 
# - | 1 Il -Farine— è 
Lake of ihe Woods— 
Sac de 9\ livrés su 
| $ ‘ à ? sacs de 49 livre: ss4 
Essayez- | e. {sacs de 4 livre: 2830 
Vestern, Cahada “Purity — 
; : ac de 9S livres | £&5 h 
… A , en Peu \ sacs de 49 livres 22.1 
Les préparatifs de l’Allems | Boeuts— x sacs de 24 livres #: 
To oSR se eme els 83 00—53 5 ù 
gne en vue d'une guerre |! + 1 DRE : 
2 LMOYaRg! lice. osent 92.25—5$2.7 gilvie ‘Royal Housenold'— 
aérienne Ps 
| Prdinaires sienne .$1.50—$2.0: sac de 98 livres : si ( 
: - sacs de 49 Nvre: | 2 
Farts Læ Daiy Mail” | Taureaux— au à 4 AE + 
un article dû à la piume de M. Ca: | De choix * 32.00—gp.2 | ©" Ce - | | 
dozo à la prochaine guerre aérien.1e | Ordinaires se $125—-$175 | 4aple Leaf Flour Milis— ÿ 
et aux préparatifs de l'Allëmagne «1 Taures de bouaherie— ae de 98 livres . # à 
yue d'une guerre dé ce genre 2 US sacs de 49 livres JP | 
$ » } De choix . $5.00--$5.25 
Selon M. Cardozo, ou éstimerait à SL - | 4 sacs de 24 livres . $ 
ï , Assez bonnes . ... $3 60-8475 
Paris que l'Allemagne. se prépare à | 
upé nouvelle guerre dont les princi- Taures à engraisser— Alimentation— x 
pales phases se dérouleraient dans les | De choix s2.76--$32r | ion. La tonne .. 0 
air« Bonveù . $2.00— 82 50 | éru. La tonne .. 0 
“Je wais, de source privée, dit le Veaux— - Gruau— 
journaliste auglais, que cette menace | De choix 87.00—$8.00 | Le sac de sb livres ... f 0 
cause au gouvernement français ue | Bons .$4.00—$56.09 
anxièté considérable, e: qu'à l'heure | Ordinaires 82 6082 50 Foin— 


dctuelle, non seulement l'état-major, 
mais le ministère français de l'Inté- 
rieur et le ministère des Transports, 
a@Mssi bien que le Quai d'Orsay, s'effor- 
cent de trouver les meilleurs moyéus 


lde combettre les Allemands dans 128 


airs et, le cas échéant, de défendre Pa- 
ris, Lyon et les autres grands centres 
français” contre les désastres qui les 
menacent si J'Allemagne pouvait, quel. 
que jour, lancer par surprise une of: 
fensive aérienne." 

; M. Cardozo signale ensuite que des 
mesures importantes sont déjà réali- 
sées pour parer à cette éventualité, 
mesures dont il ne lui est pas possi- 
ble, bien entendu, de communiquer 


iles détails au public. 


Après avoir fait une analyse rapide 
de la brochure intitulée: “La guerre 
de 1924”, du général de Saint-Quentin, 
l'auteur conclut en disant que ces dif- 
férents ouvrages sont considérés com- 
me posant des problèmes très graves 
et auxquels nous pouvons être appelés 
à faire face d'un momut à l'autre et 
que: | 
. Dans tous les cas, il est démontré 
ne serait 
guère nvylable si l'Allemagne l'empor- 
tait dans une lutte aérienne contre la 
France.” se 


LE MARCHE 


24 JANVIER 1924 ( 
Bouvillons— “ 
Excellents ............. 456.50—$6.00 
Bons +..:........... L.…1$450—$5.25 
MOVE. 555 suc 80 #3.75—$4.26 
Ordinaires, .........,..... $3.00—#3.50 


” Bouvillons engraisses— 
De çhoix .......... bee $4.00—-$4,25 
An Mo AUD $3.00—$3.75 


Bouvillons à engraisser — 


De choix ............. ne. .$8.50—$3.75 
Bons .....: …..82.50—43:25 
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Le Com 


Cours du grain fourni par 


‘ 


de: - 


toir Agricole Ltée 


vour ls semaine finisssnt le 21 janvier 1924 
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ERIBBON 


Winnipeg, le À jahvier 1921 


| . Beurre— 
| Crémerie F.0.B. Winnipé. approx: «1. 
if $ 


Oeufs— 


(D'après la cias-itéation dun gou 


Pour foin sur vale. Boune conditson 


Vaches de boucherie— Prix de deux maisons de Winn!pet 


De choix . #3. —$1.00 | 
L 2  EMRPENEE ee $; 

nn Re do se 
Ordinatres :............. #2.00—9276 | M No D, Se : 

Pour conserves 51.25-—$9 25 ‘Red Top” No 1 .. ! 5 500 

serves .......... ET NS . 


Moutons et agneaux: 
Mouigns bons 
Moutons ordipaires 
Agneaux bous 
Agueaux ordivaires 


$6.00--$7 00 
$3.00—$4.00 
$9.00—$11.00 
EE 86.00—$8 00 


Porcs— : x : 
D'après la classification fu gouverne 
ment fédéra}— 


PE RE EE 
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MR 


& Mélez du 


Bacon de choix ........:...... 57.46!, Liniment 
Porc épais ...................,. $7.15 | Minard 
LOUIS ::::::. 2200 $6.15 vec a 
Mrs d1ousde ::........:::.....0. 85.15: sie e ] "A 
Porc d'étal .................... $6.85 et, 
LéBerB......................... 36.65 prenez-en 
Inférieurs .......:....... UE Le | une 
Tyuies NO:L :.:.::::10 0.00 15 ‘ £ 
Traies NO 2 : 5 ccsateece $4.15 KT 
Verrats ..... Sas soso ssocs cs SA + "VW 
Mêlez 


PRODUITS ë, 
Note—Comme le Winnipeg Producé 
Exchange a cessé de fonctiénnér, noi 


donnerons les prix du beurre et .es avec de 
oeufs tels que fournis par ies courtiers ’eaw et 
(brokers). Ces prix seront. toujours gargäri- 
approximätifs, car ce marché est sujet ; vous 


à de très rapides fluctuations. 
LA 
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L innipeg, Le ?2 janvier Bormes 2 


SAINT-LEON 

1 La Satmt-Anioine ne sauref. paséer 
tuaperçue paim; nbut : À tçôts betirra 
de Vaypriemadi, be 16. janvier, notre | 
programe Conviait . notre ‘biets-aérh 
piilétr, dans la salle de ré ion de 
hotré chavent, où nous lei fvôts servi 
un délicieux petit égal de shynètes de 
féte hvec masiqué, chansonnettes, bou 
quets de fleurs naturelles et artificiel 
ten. Oarcons et fillettes, c'était à qui 
mieux mieux. diralent Jeur fecoñnais 
Bahté et 1o0r Mme afrection 

Le MR. P. Picod; de Sat Lopitin, tes 
AA PP. Mimion et BéfiBdiet, ainsi que 
fetileurk les commisaatrés et plu. 
s\dufs parents des Cbves y étuient 
présants | - » 

læ Jendeniain" dotre bon Père ect | 
veño À son tonr nous régaler de bôn 
bas "ut de joiles histoires 


Bonne punté et longue vie à notre 
bon Père 
— +" De — — 


; BAIN TE-ELIZABETH 


PNR le 21 décembre, les élèves 
êe l'école Saint-Martin quittaiem joy-. 
busement l'écoir, emportant uvec x | 
lé rérultat de leurs concours Aù ta 
bleñu. d'hohneur les noms des '/ièves 


suivants : 
Otrade Vi: Arthémisé Dupuis, 92. | 
"MA. Bérard, 44; Délta Bérard, 52. | 
‘Grade VI Maurice Bérard, 854. 
: Grades V Irenée Bérard, 75: Emi | 
le Bruneau, 74; Emilien Savoie, 72; 


Afnette Guenette, G4;, Pacifique Col-: 
lélle, 68: Edouard Bérard, 51: Alside 
Brüneau, 36. 
{ À d'école Saint-Martin les deux lan- 
guëa,sont euseignées dans gs condi- 
pornrisés. ; Alors attendez-nous 
éuddre quelques années et vouà serez 
fèts, vous autres Canadiens toqués. de 
ho environs qui dédaignez nos écoles 
biilbéues et servez de jouet aux An- 
diaif, vous serez heureux dé dernän: 
dot tocours aux petits Canadiens qui 
furoft su, et pur leur esprit et leur 
talent, acquérir tés deux langues. Mais 
Pour vous: ‘“Peep too late”. 
De —— 


GRANDE CLA CLAÏIRIERE 


"7. toscasion de l'incendie de notre 
t, lef religieuses de Notre-Dame 
on et M. l'abbé Pierquin re- 
0e sincèrement les personhäs 
dui-äé sont montrées ri dévouées dt Ai 
Bit au inilleu de l'épreuve que l'ôb 
chGüait ses amis, dit-on; c'est bien 
vtal : Tous les encouragements nous 
ofillhécontorts, toutes les lettres re- 
chbs nous .ont fait du bien. | 
al nons regrettons notre belle pe- 
tté chapelle: ‘elle était s1/pieusé, f'o- 
férais dire al jolie dans A #iniplicité, 
qhebeux qui-t'untivuet l'antrAaimee. 
l'auvre. petite chapelle, quand- pour: 
roüb-hons. te remplacer’ Quant re- ! 
verrons-nous ce calvaire au-dessus du 
Quand pourréns-hous mous 
aÿéfvullier aux pieds du Sacré-Coeur, 
dé Jà éninte Vierge et de nos saints | 
protecteurs ? « 
Ah! _niivous, amis lecteurs, vaules | 
héureux an prêtre, M. lé curé | 
08 Liréhüe-Ciairiété, envoyez-lui votre 
ohôle pôur sa chapette. 11 ne sera pas 
iugrat, croyezle; il inserira votre nom 
sûr uittableau placé près du saint au: 
télel-auin pour vous un souvenir au 
euto. de la sainte messe. : 11 n’a 
pas hofite de mendier — ob! certes 
non — 7. CAE. RAT « pour,la-demeure ‘de 


\ 
NB ti 


| 


| plus d'objections 


Dame men 


, 


me troc Jeans !rur ont dôbné quelque 


cho Qué 2 édaye tout le monde. 
“Diusisthe derniéf ms avis bu la 


| 1bcebanilé éérémoblé de ln bémédiet ion 


ds ehfétts Tons les parents : s'é- 


| tasétit fat un devoir et un honneur d‘y 


stmemer ét d'y appottér léhée enfanvs 
Le béauPetit Jésés dés enfants a fait 
lu tour de Fédiise porté par Jan et 
Marias Arnal, Chartes Black & PBru 
no Piché. M, 1e êbré nous a explique 
comment cette cérémonie est délicieu- 
» pour le prêtre, gioriensé pour les pà 
vnts et salutaire pour les enfants. 
Après Île sermon, tous, petits et 
rands, nous sommrires ais vénéfer là 


Petit Jésus de rate esse et lui 
Jonner an afféctu ét téligieut bai | 


1er La cérémontim Fest térinmée pa- 


le Satut da Sefnt-Saccémént chant 
| pat les enfants sous la dtre:tion de no; 


bonnes reMgieuses 


* SAINT-BONIF AC 


Au conseil eil municipal 


Lundi té 14 janyier 


Le consell est au complet. Les dif 


ttérents comités font rapport de leurs 


activités respectives; 
tuité des“ 


le rapport du co- 
travaux publics koulève 1° 
bill des 
dements à la charte devant être pré 


Le amen 


|senté à la Législature provinciale, ac- 


tuellemènt en session, est approuvé 
tel que lu par le comité de législation 

Pour donner de l'emploi aux sans- 
travail soutenus par la ville, on décide 
de faire cet hiver des travaux qui, à 
la rigueur, pourraient être renvoyés à 
Fés. Contrairement à la décision du 
comité de donner le contrat de cet ou- 
vrage en bléc, les soumissions devront 
être 6emandées pour chacune des dif- 
férentes pièces de ces travaux et 90 
pour cent de la main-d'oeuvre ira à 
ceux vivant de l'assistande publique. 

L'échevin MâcLean demande que le 
perfonnel êu département des ingé- 


Persan errenanerar arr DIR 
Maison Provinciale 


Læ: vieillards et les érphelings de 
l'Hôspire Tathr ônt'ét4 particühère- 
ment ctobMé/cette ‘année. ‘Pi cônsc- 
aquepce, Tes Sneûrs Crises tlennhent A 
exprimer GT profonde étatftude en 
vers les ‘diver#és süti£tés qui ont bien 
voulu ré5ArUfr, éh'ré leurs chèrs pro- 
tigés, tant Wétüuisés atténtions 

Le 27 décembrè, les Chevaliers de 
Cotoñib de Wiñnipég ont fait eux-mé- 
mes, aux viéfilards, diéttibution de 
fruits et 4% tabac qui ont reçu, vous 
pensez bien, Un châleuréux açcueil. 

kè jenderhaïn de Noël, les Dañes 
de Winnipég: ‘Daughtérs of Empire. 
Châptér Général Foôéh”, ont atüssi aÿ- 


EE 2 


LA Lissnte 


Une centaine dé fervents à 
se rendalen: à Selkirk merc 
fltur voir jouer nos Canadie 
l'équipe de l'endroit. 


hockey 
1, le 14 


lis assistèrent À 


la plus belle partie Que nous ayons ett: | 


core eue Le résultat ff] fut de 2 4 
Yen otre faveur. La partie fut chat- 
dément contestée el le poitit ragnañt 
tié fur znregistrs que qüelques mint- 
tes avant l'expiration du témips règle 
frenñlatre 

Lés ‘atañts, “Lol, Kôbért et Mi 
Yids, omt joué uñë partie très ellectf 
ve: on remarqua Surtout Te 
checking” splendide de “Lolo” 
“Fough”_ Couture 

Noÿ joueur: continuen: toujours leûr 
course Vers le Chaîiplonnat et il et 
régret'able dé voir qu'ils ne solent péé 


et 


ns coMP | Alors cet hninite de 


IL: ne je pouvait 
_se redr esser 


eémploya les Pilules Dodd 
pour lés Rogaèns 


M. E.-D. Tremblay est ravi des 
résultats obtenus 
Point-aux-Outardes, P. Q. 
21 janvier (Spécial) — La va- 
leur des Pilules Dodd peur les 
Rognons comme médecine spé- 


a lciale pour les Rognons cst:dé- 


montrée par le témoignage sui- 
vant de M, E-D. Tremblay, de 
cette- ville, £ 

“J'ai souffert près- de six ans 
du rhumatisme et: des rognons 


plûs ‘asbidus _sûx exercices. On s'en [a Re pouvais me tenir drpit. Je 
diébenge pe? la moindre rain: < en, pris deux boîtes de-vos Pilules 


pourtant bfen important. 

Nos avôhs cinq parties de 
hidqu'a présent ct seuleniènt une de 
pefdüe. Cétte tire à nôé lâüriers fit 
précisément causée Dar les Tigers, 
qué nous reficohtrérons véhdrédi le 25, 
à, 9 heures, À l'Avdftorium. 

céite océabion nôûs  insistons 
béaucoûp auprès dés nôtrës de Saint- 
Boniface poùr qu'fs Yiénnént encoura 
REF nôs jouéurs de leur hoûrras puit- 
sants. Vous ne sauriez Crôire l'effêt 
étéctrigsant que produit cet éncoura gb: 
meñt. De là partie de veridredi d&- 
perd béaueoubp, ét sf une centaine de 
nôs gens ont suivi l'équipe à Selkirk, 
pourqüoi n> sérüientils pas àu nori- 
bre de cinq cents à Winnipeg”? 

A vendredi tir dofc, à l'Auditorium. 
Entrée: 35 sous. 


Le Voyageur 


jouéés à 


Dodd pour les Rognons, et je 
suis maintenant complètement 
remis.” 

- Ce témoignage de M. Trem- 
blay est bien ce que l’en entend 
dire partout au sujet des Pilu- 
les Dodd pour les Rognons: 
que ec remèdé est excellent 
peur Îles rognons malades. 

“IE cst étonnant de constater 


combien de personnes souffrent | 


incessamment: de douleurs, de | 
maux de tête et -de rhumatis- 
me. Elles. souffrent parce 
qu'elles ignôrent qu'un remède 
les pourait guérir. Renforcis- 
sez le ons qui sog la sour- 
ce dé tout le mal et vos dou- 
leurs se’ dissiperont. Les Pilu- 
les Dodd pour les Rognons agis- 
sent directement sur fes ro- 
gnons. Elles les soulagent et 


les guérissent dé mänière qu'iR 


puissent remplir kéur Fonction 
en expulsant les impuretés du 
sang. 


porté aux viefUards dés fruits ét des A l'occasion de Sa quarantième añ- 
gâteaux, péndänt que jé 27, lès orphé- | née d'existence, le club de raquettés 
linès de l'orphèlinat Saint-Joseph, sous | Le Voyageur convie tous ses membres, 
la conduite dé leur ®Wapelain et de ! anciens et nouveaux, à un banquet qui 
leurs maïtréssés. leur cédâiént avec sera donné à l'hôtel Québec, mercredi, | numéro nous donnerons des notes bio- 
une fort louable générosité unie part |23 janvier, à 8 h. p.m. - l graphiques sur le défunt. 

des Baïzrièés qu'elles àâvalént reçues Ïl est très rare de voir une orgaui- | . La Liberté présente ses sincères con- 
elles-mêmes. Elles ont fait béMemèn#, | satfon sportive subsister pendant un doléances à Ja famille. 

jusqu'à la fip, les frais dé cette fête | sj grand nombré d'añn6és, êt nous osé: — Re e—— 

de famille en chantant en français et | rions dire qué la chose ést unique aù 


en anglais. Mile S. Dries, de Teronte, 
de passage à Winnipeg, jeune virtuose 
de quatorse ans, a littéralement char- 
mé l'auditoire avec sop vialon. : 

Dimanche, le 30 décembre, les orpne 


Mañitoba. Les billets, d'une ‘piastré 
pour tes anciens iefnbréé et de deux 
piastrés pour les nolvénüx; sé veñderit 
rapidemént et l'on, compté avoir en: 
viron uné centäine dé convives. C'est 


niearé voit réduit dé l'inspectèur des | lines avaïent 14 surprisè d'un arbre de | dire qu'on s’athusérd férme. Le menu 


tfaraux publics, actuellement A.-K. 
Priméau.” Un vote de 3 contrée 6 fn: 
verse ce projet. 

Le comité d'assistance publique a 
donné les contrats pour ses provisions 
eux maisons suivantes: pain, Boutan- 
gerie Belge; viandes, M. Duveyjonck; 
lait, Modern Dairy. à 

L'échevin Gauvin, appuyé par l'é- 
chevin Doucet, proposé que l'allocation 
de $60.00 maintenant ‘faite aux ingé- 
metrs pour leurs débénsès, d'automô: 
biles, au sebvice dé ilæ Ÿtile, Mic ré- 
duite à $25:00. On répônd'que éet en- 
sagement durerd fusqu'à mal 1924, 
ayant “té conclu pour une année. 


M: Pôirièr, vétéran français et man-| 


“hot, ést dispensè de payer à la ville 
la Sdhiméfle-850.00:pire ah podr . 

us. tahoëre les intérêts de la ville 
dans le procès -intenté par l'Union 
Abattoir Cormpanÿ, réclamant des dem- 
mages au montant de 000.00 qu'ils 
disentt causés par l'in tion du prit- 


|temps bassé, nos avocats auront re- 


cours À f'opinion d'avocats. d'en autre 
buréèw: A ce sujet, l'échevin: Mac- 
Fadyér ft l'éloge de nos avocats, don- 
nantiuh «perçu du. travail accompli 
par éux déns le cours-de l'annéé- 19223. 
Au taux ordinaire, disait-il, il noës ên 
coûterait $10,000.00. On sait qu'ils re- 
coivent des honoraires fixes de $3,000 
par année. 


Béañce du vendredi 18 janvier 
En l'absence du maire Swain, l'é 


|chévin Taylor préside. On brotédé à 


l'étude des soutbistions demandées, êt | à 
après avoir octräÿé ün contrat à M. 
Déspatis pour un ékoût sur'la tue Fôr- 
LR au prid.dè 6330.00, où ‘fait. voitt: 
fâcé. L'étherit MacFédyen craintique 
par suite de ces travaitt ils tite We 
per un trap grand nom 

val où ae À rgriar ur 


Noël, joliment décoré, et fléchissant 
sous le poids des jouets €t des bonbons 
envoyés Dar la “Tribune” de :Winni- 
peg. Ces enfants n'eurent pas de pél- 
ne À exprimer, dans la note juste, la 
recgnnaissance doût leuf coeur débûi 
le bühs cèisg Dôûr leurs blenfaltéuré 

Lé 6 janvier, salñt Niéholds fit à soh 
tout #oñ Apparition, tardive péut-êtré, 
mais noh moins appréciée pour cela, et 
fut présénis aux orphelines Par 1è Côh: 
seti Provencher des Chevaliers de Co-1 
lomb, qui Aÿaient dressé ün arbre de, 
Noël, superbe de majesté, décoré,avec 
goût, ét chârgé de colis. M. H: La-| 
certe, au nom de ses Frères, fit une 
courte allocution en térrhes choisis, êt 
puis l'on procéda bientôt À 14 diéèribu- 
tion-des- raquets qui consistatént Sn" 
tout en articles de ctasse où autres, 

proportionnés à l'âge de chacune. -La 
joie qui raÿonnait sur tous les visages 
Cut, àM'en pas douter, la plus dauce 
récnpense que pouvait attendre F 
mMedsietis. _ 

À tqus danc, et, de jout, coeur, merci! 

MD 2 — — 


Cofimission scolaire : 


A une assemblée. te: tenue le jouit : 17 
janvier. M..J-H. Daignault, secrétaire 
de l'Association d'Education, fut -choi- 
si comine professeur de français pour 
les écoles de Norwood, malgré l'oppo- 
sitio fatte par 1e Commissaire féminin 
de la commission. . dr. 
Le Révérenid Frère Joseph, shpérieur 
de l'étoile rrovencher:; remet à la cotn- 
mission‘un chèque provenant des frdis 
d'enseignement -payés par bt ramghied 


ML Ni à -#û 
à 


| ec 

per va, bucier Le proje 
A TE 
LATE 


rs 


| ed 


est composé entièrement de metà cank: 
diens ét 16 fait dé pärticiper au ban- 
quet vous établit membre du Voyageur 
pour la saison 1923-24. : 


ociation d'Edu 


a 


À bartir de cette Ymaine, querqués 


modifications sont apportées aux heu 
res dé bureau de l'Association d'Edu: 


là semaine, lundi, maïdf, méreÿedi et 
Jeudi, le secrétaire sera an buteaà, k | 


mtfn, de’ 8 h. 30 à midi; jé soir dé ; de 


4:h..30 à 6 h. Le vendredi et le sa- 


medi, lé bureau sera ouvert toute la 


Journée. 


Bæ: v 101 


Dimsncheile 2}-conrant à in 30; 4 
la pale de 4'Associsttôn d'Education, 
ruë Aulneau, asvemblée de 4a Soctété 
dès Artisans Oariadiens-Frañçais your 
l'élection des, officiers: de 1924. Que 


tous les membres sojent présents, 
a à — 
L 2 Récital Dorval: à: 


ibmediateges RARE E. él, # 


mätiche, : notre dévbué. organiste, M. 


Borval donnait u nouveau récital à 
“ était et é 


nn a 


_ Bénédiction de des enfants 


Pimanche prochæin, à trois louée 
de l'après-midi, aura Meu la cérémonie 
de la bénédiction es enfants, présidée 
par Mgr l'archévéque. 

ee +— 


Mort de Mme z Becours 


L Mme” Z: Secours &st-décédée sûbite- 


tént à Shint-Vitat. Mile a été entet- 
rée geek à Saint-Bouifèce. . Le service 
par M. l'abbé Lavote, M. 


Eléuté: Géorgès :Dufauit, P, Dufauit, 
d: Nolim, M. Paynrent et M. Fortin. _: 

La défante ‘était âgés de 61 ans. 
Elle laisse pour pleurer. sa perte son 


L&S'quatré préinièrs: jouté dé époux et t#bis eïfänts: Mme St-Amour, 


Montréal, Îmida, religieuse de l'Insti- 
| tut cn Môntréal; Albèrt, hussi 
ntréal. Dépnis un àn à Scint 
Vital, elle y était:très estimée. “ 
SE 
a ———— 

Le 20. janvier. -— = Marie-Alice-Denise, 
fille de M. et Mme Josaÿhat Fredette 
Parrain, Donat Séguin; maffainé, Ma. 
rie Fredette. ' 

Le 20 janvier <— Jogeph Pini-Louie, 
me. dè M. et hong Adélard Bélanger. 

Die. Bélanger; : 'mârraine, 
Er ma Pélangers … … + à 
A — 
Miles Morissette t Pv prome: 
nade chez M. Georges Bédard, à Saint: 
Boniface, la semafne dernière, ainsi 
quete Boursooldi de Haymook 

LA tm bold bn faveur du Collège, qui 
défait avoit Heu cét hivéf,-est remise 
*\qu mar 


LE. 7e 


+ 


| 


| C'est avec In dertitite que nons som- 


nons de nonvenau à la chétte dans ño- 
tre campagne d'enrôleméht à môtre 
certie. Le dernier numéto de Ia Lis 
bert& vous entretennit de la néces | 
ité de soutenir l'Union Canadienne à | 
travers IA crise financière qu'elle tré 
vérse, ce que vous ne poutes faire de 
mänière plus pratique qu'er en deve- | 
nant membre. | 


Exporobs brièvement les conditions 
apportées par notre con&stitution: 


“Pour être admissible il faut ètre 
\gé de 18 ans au moins, professer la 
religion catholique, être Canadien Qe 
‘Angue française ou être con:idér 
romme tel, avoir une bonne conduite 
ne bonne réputation morale et pra 
iquer la sobriété” 
C'est dire que nous pouvons rece | 
volr dans nos éalles na majorits des 
hommes et jeunés gens de Salnt-Bo- 
niface.| Nos sûlles sont spacieuse, 
bien éclairées &t bien chauffées, et 
nous de craignons pas de vous inviter. 
Vous Vérrez qu'il existe chez nous uire 
gaieté de bon aloi et une franche ca- 
maraderie qui répôkent des tracas ct 
| des déboires provenant inévitablement 
de vos entreprises de jour 
commerciales ou autre: 
Nous ayons choisi un local des 
Mieux gituss pour tou‘e là populätion 
de Saint-Boniface. Faites” votre lieu 
de rencohtré; venez ohez nons causer 
| de religion, politique nationnlb, beaux 
arts, sport, affairs, Que !e : 
mot d'ordre pe | les soit celul- 
ci: ce soir à l'Union. Vous ne £ercz 
pas longs à vous apercevoir qu'il y a 
de nombreux avantages à appartenir 
à l'Union C'Anadierne. 

Nou$ aimerions beaucoup vous re- 
cevoir chez nous À titre gratuit. Nous 
ñe le pouvons pas, et à subsister 


chaque 


etc eut 


amis 


M nous faut percevofr 48 chacun de 
nos membré£' la modique Somme de 25 
sous par mois, soit $3.00 par année. 
Vous avouerez que ce n’est pas beau- 
éoup. Lequél de nos jeunes et vieux 
ayant de l’émploi ne pourra disposer 
annuellement de $3.00 pour sa cotisa- 
Won à l'Union Cahadienne? Quél au- 
tro qui né fréqûente pas nos salles 
Dour quelque raison péremptoire ne 
pourrait pas nous domner chaque an 
fée cette marque d'encouragement ? 
Pour ceyx qui jouent au billard fl y 
à plus: nous avons institué un nou- 
véaü sÿstèîMe paf lequel tout membre 
dû fé désire reétvra, sur paiement de 
ra cotisation meñsuëlle, un bon l'auto- 
rivant à jouer deux parties de “pool” 


[ou de “snooker”-sans qu'il tgi eu-c-ûte 


un ot Chiin à ds fessvré le, 
montant de sd cotisation ou à peu près. 

Nôts thés actubllément À adres- 
ser une carte d'enfôléement À tons ceux 

susceptibles de.devénir membres de 

nôtre cèrcle. -Nour espéfofñis qué voñé 
ébiébrenârez l'iñpôrtance de l'oeuvre 
âe l'Union Cânadienne dans vôtre ville 
et que vous répondrez généreusement 
à Hotte appel. 


* * 

Jedaf sotr, le 17, l'Ugion Canadien: 
ne iaugurait sous les auspices les plus 
héureuses la “soirée canadierne”, Nôus 
ayions l'hohnbur de rcevoir Mgr le 

ré, Qhi.à accepté avéé büduéoup dè 

dé nous donhèr la pièce de ré- 
tistañcé de notré dirée, c'est-à-dire la 
eauseric. 

Les bontes Éirété d'encouragement 
et -d'apprébution “au'il-mous a + 
séeh foûk tonte béblier lesvénnuts 
mène toujüüsé J'éaministration d'uit 
elub. u nous dônna plusieurs conseils 


(UNION CNADIENNE, 


| pagnic 


*. 


CS 


ASPIRINE. 


débec mes àu cervie} du bièu-qub nous reve | Méfiez- vous des © contrefaçons 


\ vous ne voyez pas lé to “Bäyer 


e paquet ou sur !3 | 
navez pas le vrai proë::t Bt 
t des millions ont épi 6 
et qui est prescrit p " len + 
« depuis plus de vin 1‘trüté âs 
ur 
Rhume È 
Mal de dents 
Mal d'oreilles Rhumatisme 
Névraälgie Douleur 
VK'ac ceptez que les ‘Tablettes Bayer 
l'Aspirine”. Chaqne paquet nôn dé- 
acheté renferme les instruetiofs re- 
iuises. Les boîtes commôdes cé dou- 
e tablettés me coûtent que quelrives 
sous. Les pharriaciens véndent 2 1481 
ies boutelllès de 24 et de 100 tab'e: te. 
\spirine est In marque de. fabriqñe 


Mal de tète 
Lumbago 


enregistrée au Canada) do Ménoncé : 


ticactdestre de Salicylicacide de Hayer. 
Quoiqu'il soit blep reconnu que le mot 
Aspirine signifte produft de Bager, 
afin de protéger le publie contre Îles 
-ontrefaçons, les tablettes de la vorf- 
Layer seraut étampées 1v6d 
‘a Marque générale de commere, la 
Croix Dayer”’. 


nent et nous espérons ras reirent 
la visite de notre curé, 

Cette causerie des plus trtéresrän- 
tes fut précédée de morceatix de pfà- 


no par M. Viel et de violon par M. 
Murthand. Nous les en remercions, 
ainsi que MM. N. Jûtras, E. Couturé, 
W. Raymond, J. Levêque, A. Parwbru 
et D. Dupas, qui nous oÿt fait encen- 
lre la bonne éhanson canadienne, et 
M. Dorval, qui a bien voulu acoomp#- 
ner le tout au plano. 

1} nour: faisait plaisir de votr dos n0- 
tres M. W.. Raymond, un des anclèns 
ie notre oercle, qui s'est dépensé sans 
‘ompter pendant de nombreuses an- 
fes pour la réussite de cette entre. 
prie. ti 

M. Lacèrte, d'ine manière. habtie-?t- 
mércia Mgr le curé ot loua' les orghiti- 

teurs de l'initiative qu'fls: ont ève 
d'organiser cette solrée intéressènté 


L 
et récréative. à TE 
$ ‘le 


Jeudi le #1 Jnvié” oi vous" duvt 
tons tous 4° veñif vod ane avec 


nous à notre ée cana- 
dienne. ".s 
Conféreñce 
M Josoph Lebléric, principal g ve 


tole.des garçons à Safnt-Norbert, don- 


_J'héra une cohférerée sous lès AA 
|üe l'Union Canadienne, dinanélié 


pro: 


chain, le 27, à 8h. pm. ‘dans. M 
salle du bloc Provenchér € 
aù loéai de l'Unfon (añtrétôté : 
Vanpoulle). Sujet: L'Acndie. 
M. Leblanc est Acadien d'a 
connaît À fond la Cüestion 


jet 


I y aura aussi programme ; 
Ce serait fàire érreur on 


que ces conférences! : pré sont données 


1 bres dé 1 
nadidine. Toût le pie D RE 


face vent Javité. 


D RCE 


cd 


DL matitétenur ou inmet!i 


25p 


r ners Batte d4- 

bre peut #a- 
DE es Corset Co Deere 
CA écrire le française et l'angiain 
#1 ; dehors rémunéré 


passes ste memes 
DOUX où à échanger pour au 
æ-100ritte du camion d'un or 
terre fle 50 acres pituée à 1% 
de Winnipeg. eur le (Chemin 
Toute en cyprès, sable noir 
M'adrenser à Ovfin Lavoie, %1- 
fan. 33» 
*WRET avec quatre enfants demande 
vunéremé re pour Île ler mars 1121 


 - 60 par mois Maison mo- 
F méresser à H-A. Foutin, «alle 


wenteipate, faini-Vitai, Man. 


sis . 


Quand vous avez besoin 


de verres 


‘Quand vos yeux se fatiguent aisé 
ment, vous avez besuin dec 'consèfis 
d'un expert. 

Consultez un oculiste (spécialiste 
médien! des yeux;. 11 vous conseillera 
au aujet de vos yeux d'abord, puis il 
vous dira aussi l'état général de votre 
sânté. Peut-être vos yeux sont-il: ma- 
lades à cause du mauvais état de votre 
shmté, et vous devriez apprendre À 
vous soigner pour refaire vos forces 
perdues. 

Quand l'c'uliste vous dit que des 
verres sont nécezsaires, le service de 
ta maison Ramsay s'impose. Notre 
bureau est le seul dans Winnipeg qui 
s'ogtupe spécialement de remplir les 
prestriptions des oculistes. C'est notre 
genre d'affaires, et nous savons coopé- 
rer.avoc les spéctalistes des yeux, pour 
vous être utiles. 


, BOBERT- 8. RAMSAY 


. OPTICIÈN 


CUS ue Donaid Tél. N 7951 


Shoe Repair 


duaiité, style et 
service 


Tél. N 9704 


pire. de la ville 
lation moderne 


CS nus DONALD 


TEL. À 1941 


.:# Ne jetez pas vos 
LL “tone 
STE 


(L'Eglise Unie-du Canada) |: 


Après aimants messe, dimanche ‘er- 
uier. le Comité de Régie de la Ssint- 
Jean-Baptiste s'est réuni et.les off 


+ -< diplôme de deuxié- ciers suivants ont êt£ choisit pour 
? ose" Bon | _ : 
hMros l'année 1924 
, nmminitots. = Chapelaiu. R P. Vézina. O MI: pré 


sident, A-J. Dostert, ler vice prést- 
dent, J-H.N Lévetllé, 2me vice pré- 
sident, E Chaput: secrétaire, A Mer 
rer, trésorier. J-A Hhéauwme. org2 
nisateur, À. Lavoie, commissaire or 
Sonnateur. NX Dusseauit: visiteur de: 
tnaiades, Ed Gauthier, vérificateur 
Ernest Aubin et Auguste Côté, ser- 
gert d'armes. T. Garequ. directeurs 
l'hou. PA. Talbot, JA Hébert. À B 
Desrochers à 
. . LA 

Mard idernier a eu lieu la première 


partie de cartes de la seconde série or 
ganisée par la tongréga’ion des Lames 
de Sainte-Anne Maigré grand 
froid, plus dy 150 personnes ont 


le 


pondu à l'invitation de Mme Rho, pré- 
sidente de la tociété#. 


BON TABAC 
CANADIEN 


Les tabacs en feuilles marque 


‘“REGALIA” 


sont de plus en plus demandés, 
pour leur qualité tout à fait su- 
périeure. 


Grand Havane—La livre 
Petit Havane—Læ livre... 
Grand Rouge—La livre 
Petit Rouge—La livre... 
Feuille étendue—La livre. 
Connecticut—La livre. 
Quesriel—La livre.. 
Quesnel feuille étendue — 
La livre 
Haubourg—.a 


$ 
$ 
.$ 
.$ . 
-$ 
[2 
$ 


des ne 
Parfum d’italie—La livre. .$ .75 
TABACS HACHES NATURELS 
J.-W. Boisvert 
T.-Théo. Valiquette, etc. 


Stock complet de tabacs, cigares, 
cigarettes, pipes, etc. 


Cie Richard-Béliveau 


Maison fondée 1880 
Fabricants et importateurs 
GROS ET DETAIL 
330, RUE MAIN WINNIPEG 


l'vre.. .{U 


DR J.-A. COLLETTE 


MEDECIN VETERINAIRE 


Diplômé du Collège Vétérinaire 
d'Ontario i 


E.S.D. PROULX 


43, rue de la Morénie, Saint-Boniface 


Epineîte—La corde 
Deux cordes , 
Cyprès (Jack Pine)—La corde..$ 7.58 
Deux cordes ................ $14.00 
Tremble—La corde. 
Deux cordes 
CHARBON 
Drm RME", criblé une 
toits 


Orumheiter—"Lump”, éribié 
doux fois :.,:..msssosocosee L 
Drumheller—"Stove” .......... #11.50 


Les commandes sont remplies promp- 
t etdivrées la même journée 


Téléphone N 1783 


: ANNONCE LEGALE 


UNITED CHURC 
OF CANADA 


Avis est donné par le présent qu'u- 


ré-} 


iso essaie $18.00 ; 


D 


Us joli proéramme usical fut exé- 
cut£. Mme E Belair, accompagnée par 
Mme Heandry, chants si bien “Ren- 
dez-moi mon ciel” qu'elle fut rappelée 
pour un second chant. M. V. Rho, sc- 
compagné par Mme Belair, mérita les 
äpplaudissements de l'assistauce dans 
“Le Rot Fio” et dut donner un sécond 
suméro, Mme Dr Etsell donna avec 
besucoup d'äme “Un chant vénitien”; 
elle fut applaudie et dut s'exécuter de 
nouveau 

Après avoir fait honneur à un suè 
culent goûter, vint la distribution des 
| prix aux gagnants . 

Un prix d'entrée, 82 50 en or. 
né par Mme J H-N. Leveillé, fut ga- 
ghé par Mlle Yvette Desrochers 

Le premier prix des dames fut aussi 
gagné par le Desrochers. 
cond -prix des dames fut gagné par 
Mme E Lalonde 

Messieurs: ler prix, M. Edmond 
Blanchard: 2me prix, M. J-R Paquin 
Prix de consolation, M A. Morin. 

M. Ernest Aubin voulut bien se faire 
le porte-parole des Dames de Sainte- 
Anne et remercia ‘l'assistance d'être 
venue aussi nombreuse encourager par 


dos- 


Le se- 


sa présence la belle oeuvre Que nous 
le soutien de 
l'école du Sacré ('oeur 11 invita les 
personnes prérentes à revenir le mardi 
suivant à la deuxième partie organi 


sée par les enfants de choeur de la 


avons tous tant à coeur: 


paroisse 
L 1 L . 

Le :R. P. Normandig, O MI, curé, 
nous à qûittés vendredi dernier pour 
prendre un repos qu'il a bien mérité, 
embortantäæes voeux de toute la parois- 
! se pour un complet rétablissement et 
un prompt retour au Sa:ré-Coeur. 


—— 22 2 — 


Fédération des Femmes .Ca- 
nadiennes-françaises 
Le mercredi 23 la Fédéra- 
tion des Femmes canadiennes-françai- 
ses donnera un grand thé de charité à 
le résidence de Mme E. Guertin, 148, 
avenue Yale, de 3 à 6 heures p.m. 
Toutes les dames de langue française 
de Winnipeg et de Saint-Boniface sont 
cordisement invitées et la Fédération 
invite tout spécialement celles qui ne 
se seraient pas encore enrôlées dans 
cette association éminemment patrio- 
tique et charitable. 


e 


—_—_ 2 2 0—— — 


|  Diction et déclamation 


courant, 


Mme Chauvière a le plaisird'infor- 
mer le public qu'elle a ouvert un cours 
de diction et déclamation à sa rési- 
dence, 55, sue Margaretta. Le cours 
des enfants, qui a lieu tous les same- 
dis, a été ouvert le 12 janvier. Mme 
Chauvière commencera bientôt les ex- 
ercices pour une représentation d'en- 
jfants qui sera donnée à la sallé du 
Sacré-Coeur dans la saison de Pâques. 


il 


La bureau provincial des 
terres au Parlement 


Conformément à la politique adop- 
lée d'avoir tous les départements du 


$12.00 gouvernement provincial installés dans 


des édifices appartenant à la proytice 
du Manitoba, le bureau provincial des 


EVE EEE EE #13 |terres sera prochainement transporté 


du bureau des hypothèques (Land 
Titles’ Office) au troisième étage du 
palais législatif. Ce département est 
maintenant sous la direction de l'hon. 
Albert Préfontaine, setrétaire provin- 


cial, êt le ‘bureau en sera placé aussi |- 


près que possible. de celui.de M. Pré- 
fontaine. 


+. e 
peillng gé de clous — M. Ernst 
ger, d’Irwine, Ohio, écrit: 


a deux ans, après avoir 
l'air pendant l'automne à 
battre le blé, je sauffris terri- 


se. blement de. clous, en gr 


> à vos du Novoro du 
su enr ++ 0 was 


(2 


Lis es où PA le 7 AANCr 192} 


[Le jeudi apporte aux acheteurs des occasions 


, 


» 


L REZ-DE-CHAUSSEE 

Une tablette de papier, 50 enveleppes, la tablette contient 40 feuil- 

les et joif papier toile. Jeudi .... ..... SES $ 15 
Crayons automatiques. en argent pur avec étui. Jeudi 59 
Table‘ites de correspondance, jolies couvertures en vrai cuir 

Jeudi moitié prix ; -» 25 
Tablettes mémo, moins que la moitié de leur qe à véñte ori 

£inal. Jeudi: moitié prix mono 10 
Sacs d'écoliers, pour garçons seulement, bien Ccousur, avec cour 

roie “en cuir pour l'épaule. , Jeudi : 25 
Bourses d'enfants en cuir fantaisie avec dessins en FA variété 

de formes. Rég 40. Jeudi . 25 


| Montres-bracelets de jeunes filles, 


50 seulement. Boitier forme 


fantaisie en argent pyr. avee courroie en cuir. Rég. $10. Jeudi 6.95 


Complets de tweed pour garçons. Rég. $9.45. $10 50 et #12. Jeudi.. 7.45 
Uilsters d'hiver de première qualité pour garçons. Rég. 522.50. 
PORT 51 hace oserpios vas studies dinars 14.95 
Pardessus garnis en tourreré. pour hommes. Rég. $39. Jeudi...... 19.50 
Pardéssus d'hommes, imitation de bison. Rég. $24.75. Jeudi ...... 12.35 
Robes en peau de chèvre, gris naturel. Rég. $22.50. Jeudi ... 15.00 
Combinaisons pure laine Wolsey, rayon désassorti. Jeudi 3.00 
Gilets et caleçons pure laine pour garçons. Rég $275. Jeudi 175 
Chandaïls tout laifé, devant blanc, belle qualité, manches et col 
tricot Jeudi ,:.:,..:.:uuauiealiuseascusmyetsss 4.95 
Foulards tout laine importés, pleine grandeur. Jeudi .......#. .35 
Bas cachemire en laine anglaise épaisse pour hommes. Rég. 95 
la paire. Jeudi .. .r ; % 
Bas en laine épaisse pour cntaots: tatiriqué a nélatee Rég. 76 et S5 
Jeudi: la paire 58 
2: PAITES sc smsssetrceus sois ; nr . 115 
Mitaines-gantelets en laine pour dues Ré. 85 la paire Jeudi... ‘.58 
Gants d'hommes. Rég. $4 à $5.50 la paire. Jeudi ..... ..... .. 2.96 
Mitaines d'hommes pour conduire, en peau de cheval, peau dé: mou- 
ton. Rég. $250 la paire. Jeudi ........................ 1.75 
Souliers tout feutre pour garcons et enfants, tout en iSutres ou 
avec talons en cuir, pointures 11 à 13 et 1 à 5. Jeudi ........ 1.5 
Ceinture: en ruban, copies de modèles importés en vogue dans les : 
centres à la mode. Jeudi ........... ....................... 1.95 
Jarretières d'enfants et de jeunes filles, en satin et ruban nou- 
veauté de bonne qualité. Jeudi: Ja paire .................. .39 


Voile en belle soie française. Rég. 
Collets fantaisie de dames, collets 
Tuxedo, Jeudi 


25 chacun. Jeudi . 15 


et poignets, genres Branley et 


Mou-hoirs en pur fil irlandafs pour dames, avec ourlets à jour 


d'un quart de pouce. Jeudi: 3 


DOUT ec suhantestbe siens .25 
DEUXIEME ETAGE : 

Soulierz:en feutre, semelles souples. Rég. $1.10. Jeudi ........ $ .69 
Robes en voîle blanc. Rég. $6.95 à $10.95. Jeudi .......... dau 4.95 
Chapeaux de-feutre. Rég. $2.95 et $3.65. Jeudi .................. 1.95 
Chapeaux en velours garnis. Rég. $2.95. Jeudi ................ 1.95 

Chandaïils en fibre de soie pour dames et jeunes filles. Rég. $5.95. 
Jeudi ::,:::225644 46. horde seseuiores era 3.95 
Manteaux garnis en fourrure pour dames et jeünhes filles. Jeudi. .29.50 
Robes de sole pour dames. Rég. $35. Jeudi ..... PTT TETE 25.00 
 Souliers en cuir verni avec une courroie, pour dames. Jeudi .... 2.00 
Manteaux en poil de chameau. Rég. $19.50. Jeudi ............. 12.95 
Manteaux, sgjde de rayons désassortis. Rég. $9.50 à $15. Jeudi.. 7.50 

L TROISIEME ETAGE 

Boîtes à gharbon pour foyer. Jeudi ............................. 51.95 
Cendriers HPUËL- ..:.: 0 mue se eco ne ste 8 anyone dte dre 8 done 056 « 19 
Ustensiles de, guisine. Jeudi ......... Neo ans aide sspee .10 


Réceptacles d'eau pour fournaises 


à air chaud. Rég. $2.60. Jeudi 1.30 


Haches de hécssiiire Jeudi 
Casseroles couvertes en aluminium 
Paniers à toilette pour bébés. Rég 


Raquettes de ctub, fabrication indienne. Jeudi .. 
Bas de hockey, sans pieds R6g $13%5 la paire. 
Souliers de courses Alfred Johnson 


‘ $1410. Jeudi 


Gants de hockey. Rég, $4 35 la aies: rod | 

Courroies de raquettes. Rég. $5 chacune. Jeudi 
Rég. $450 Îa paire. Jeudi 2 
Tasses ef soucoupes à café Réeg. 65. 
Théières en semi-porcelaine anglaise. Rég. $175 à 8225. 


Chandeliers polychrones 


chacune ......e. 


extraordinaires d’ économies 


Jeudi ... 50 
65. Jeudi 


Jeudi 


Pointurges, 6 à ‘10. hRég 


Jeudi: tasse et soucoupe 


Jeudi 


QUATRIEME ETAGE 


Coussins ronds. Rég. $2.26. Jeudi . 
Laine d'Islande. Rég. 29. Jeudi: 2 
Robes d'enfants et de bébés. Rég 


Chemins de tables et dessous de de eu étampés. Rég 


à #$1.50. Jeudi 
Robe: étampées. Rég. 83.25. 
Cadrané De Forest 


Commutateurs d'éventails De Forest. 


Accordéons à double clavier. 
Ukuleles. Rég. 


Ré£. 


Satin noir Paillette tout soie. Rég 


Soie taffetas noire. Rég. $2.25 la verge. 


29 
64 pouces de 


Satinette jaupe, 30 pouces. Rég 
Tricotine tout laine. 
vu .. + 


Drap imitation de castor, 56 pouces Fee. 82.65 Jeudi 
Grand rollet et poignets en soie imitation de phoque. 


Jeudi: le compet 


Nappes pour thé et centres pour lunch. Jeudi: 
Rég. $4.50. Jeudi ... 


Couvrepieds de couleur. 


Jeudi NET F 
Rég. $110. Jeudi ................. | 25 


$11.50 et $10. Jeudi . 
Cahier de matceaux de piano Victor 
Archets de violon de première qualité. Jeudt: 


rouleaux : Er 25 


85 À #1. Jeudi 59 
$125 


Rég. $1 35. eo , 
$7.50. Jeudi 5 00 
: 7 20 
Jeudi ET) 
prix..$6 00 à 12 50 
la verge . . 


Rég. 75 
moitié 
$2.50. Jeudi: 
Jeudi ... 
Jeudi: la verge ..... 54 
largeur. Rég. $325. Jeudi: la 
150 
Lo 


Rég. $195. 


Denver es ve 05 


moitid prix . si 60 'h7 7.75 
Es ee ele 3.50 


Rouleaux de toile brodés. Rég. 87.50 à $8.560. Jeudi .. 5.00 


Nappes en toile damas. Rég. 75. Jeudi: 
Serviettes à bain anglaises. Rég. 85. 
Rég. 85. Jeudi: 
Coton anglais pour oreillers. Jeudi: 


Coton blanchi anglais pour draps. 


Flanelle crème. Rég. $1. Jeudi: 


la verge .... 


la verge 
Jeudi: 


la verge ....... ” 
la verge .. 
la verge 


Gilets et caleçons Wolsey et De Luxe. Rég. $2.25 et $2.75. Jeudi: 


* moitié prix 


Jupes d'hiver pour dames. Rég*#1.99. Jeudi « 
Gilets et caleçons pour dames. Rég. $2.50 et $3.25. Jeudi: 


prix 


$3.50. Jeudi 


sonhssmeen tests $1.12 et 1 


moitié 


TS $1.25 et 1.62 
Pantalons bouffänts en soie pour dames. 


“Beauty Brand”. Rég. 


° CINQUIEME ETAGE 


Rayons désassortis de jouets. Jeudi 
Petits fers à repasser et pieds. Rég. 
Acce:s0ires de trains-jouets. Rég. 65 à $1.75. Jeudi 
Tapis Wilton. Rég. $44.60 à $110. Jeudi 


dretonne. Rég. 29. Jeudi: 


LA 


la verge 


dns sn eestetese $1.35 à $6.76 
65. Jeudi -35 
séess $ .50 à 1.00 
site eee ones $30.00 à 72.50 
.23 


SIXIEME ETAGE 


Ameublement de salle à dîner, Rég. $300. Jeudi 


onde ere iperne $225.00 


Ameublement de chambre à coucher en noyer. Rég. $280. Jeudi..225.00 


Papier tapisserie. Rég. 18. Jeudi: le rouleau 
Gravures encadrées, Rég. $2.50, Jeudi: 
Gravures de couleur encadrées. Rég. $1.95. Jeudi: 


chacune 


chacune .... 


Ouvert de 8 h. 30 rh PL 
am.à5h. as 
Ferme à 1 h. 


samedi 


. WINNIPEG 


ATO 


C2 LIMITEQ 


_ CANADY 


» Ouvert de 8 h. 30 
am. à 5h. p.m. 
: Ferme à 1 h. le 
samedi 


7 


.  L'A-T-IL DIT? 


a ———— 

11 y à des sujets éternels depuis Don 
Juan, sur qui tous nos littératenrs ont 
écrit, jusqu'au ‘gén Tambronng 

Une revue parisienne remet en.liti- 
Be la fameuse question: 

— L'at4li dit? Ne l'a-t-il pas dit” 
Les plaisanteries :surhun tel sujet 
vont faciles. C'a toujours fait rirè les 
petits enfants. Or, les homnfs ne 
sont que des enfants qui ont grandi. 

Est-il exact qu'if ait, à la place, pro- 
noncé: “La garde “meurt, xs ne se 
rend pas”? 

Je cooïs qûe là cticss n dû 5e pes- 


H est ordinairemént bref. : . 

C'est du Cambtonne. “CT. 

Puis, il ÿ a les drticies des critiques 
miMpaires, plus longs. lis sont [1 
lecture, + À 

C'est comme quand, jadis, Mme de 
Sévigné écrivait et qu'elle tendait à 
un larbin sa lettre cachetée, 

Le larbin interrogegit: 

— C'est pour la: Poste? 


Alors, la marquise, indignée:! !--.: 
— Pour la Poste, fi! \ C'est pouf 1a 
Postérité. | 


, 


De à — — , 


| Une pabliostion eppertune | 


Le Dr joseph Go Gauvreau vierit ‘% pu- 


institutions publiques favorisent éga- 
lement la diffusion parmi les mères de 
cette nouvelle contribution du Dr Gaü: 
vreau-au biengtre public. La brochu- 
re “La mortalité infä&ntile”, est en 
vente à l'“Action Paroissiale”, 1300, 
rue Bordeaux, à 15 sous l’exemplaire, 
$9.00 le cent, $50.00 le mille. Dans la 
lutte éntreprise contre &e qu'on a ap- 
pelé le fléau national, le travail du 
Dr Gauvreau rendra les services les 
Plus signalés. Tous devraient se Zaire 
un devoir de le faire pénétrer dans les 
classes populaires, où fl serait de la 
plus grande utilité. 


; [x , : 
‘Une simple anecdote concernant le 
Père Lacombe, Je vénérable mission 
maire du N décédé il y à 
quelques 


néreux donateur. Seulement, sur les 
représentations de sès confrères, il 
avait dû placer le tableau sous sa pail- 


lasse! 
} 


A  — 


Trois nouveaux évêques. 
+ français . 


Paris — Le Pape vient de nommer 
trois nouveaux évêques français: 

Mgr Eugène Curien, et-devant archi- 
prêtre d'Epinal, devient évêque de La 
Rébthelle* \ 

Mgr Josepb-Etienne Hurault, aricien 
vicätre général de Châlons, est nommé 
pes de Viviers; 

Mer Cosme î 
ne: de 
e, defent 

per trois nouv 
lativement 
ans, Mer Hura 
50 ans; 


, Anciir vicaire 
tJean de Maurièn- 
Digne. : 
prélats sont re- 

: Mer Curien « 55 
| $1 ns, Mar Jorcin 


RE 


. 


Das. 
cain colossalement riche, qui 


est venu s'installer à Paris l'an- minutes quand j'aperçois Ro-|j'abbé, vous n'allez pas faire! 
Des que ce nom{ger de Puymartin qui s'esqui- une seconde fois à pied la rou- 


nee derniere 
aéte prononce, J'ai COMPTJS QU: 


me ae mener à ” 


Par Ludovic Halévy 


[lentine.. J'étais la depuis vingt 


vait. Je le rattrape dans Île 


PR ed de 1er td 


que forain, dans un merveil-,Ç.... supprimée 
leux fouillis de satin et de den- | Sciatique 

telles. Ajoutez à cela, s'il vous 
plait, qu'elle avañ fort grand’ 


air, la petite saltimbarique, el} Le meilleur moyen de soulager 


:qu'elle etan tout à fait à son ai- | bromptement de la sciatique c'est de 


| | . PT {rait à-reprendre le chemin dc usant de la Nerviline ue vous obte- | 
Oui, madame, je Les con- ça n est pas d'une gaiete folle, | Longueval; mais Paul, en lé nez le plus rapidement du soulage-| Que: nous partions. 
M. Scott est un Améri-|les mercredis de ma tante Va-|,6$ant sur le point de partir: 


se dans ces splendeurs. | | faire de fréquentes frictions avec la 

Paul était si bien lancé, que 'Nerviline. Dans les milliers de cas 
sa mére dut l'arrêter. Devant!ce fut un succès. La Nerviline pé- 
M. de Larnac fort dépité. il lais-|nètre profondément, chaque goutre 
sait tro: 


satisfaction d'avoir pour vVOi-!nerfs irrités sont calmés et la dou 


sine cette miraculeuse Améri-|jeur s'en va. Dans les cas de rhu- 
ne. | ma%sme. de neurafgie, de lumbago 
L'abbé Constantin se prépa-[ou de douleur musculaire, c'est en 


ment. 


Oh! non, non, monsieur 


Très heureux? 

Oui, très heureux... J'aime 
mieux les Scott à Longueval que 
les Gallard. Vos pauvres, 


te de Longueval. Permettez- 


naïvement éclater Sa|frictionnée entre dans la peau. Les] 


Leur, d'une rare distinction d'es- 


Iprit.’ Ses études terminées, il 


etait resolu à rester à Paris, à 


y tenter la fortune. et tout lui 
promettait la plus heureuse et 
la plus brillante carriere, quand 
il reçut, en 1852, la nouvelle de 
a morte son pere. Marcel 
accourut à Longueval, le éocur 
déchire. I adorait son pere. Il 
passa un mois aupres de sa me- 
re, et, au bout de ce temps, par- 
la de son retour à Paris. 

C'est vrai, dit-elle, il faut 
que-tu partes. 

- Comment! que je parte? 
Crois-tu 
que je vais te laisser ici toute 
seule ?.…. 
| Aller vivre à Paris! 
Quitter ce pays Gü je suis nge, 


où ton pére à vecu, où il'est) 


mort...! 
|jamais! 


Jinnais, mon enfant. 
Pars seul, puisque ta 


car, j'en suis bien sûr, c'est sur-| Lie et ton avenir sont là-bas. Je 


la victoire n'avait jamais étefvestibule. Je lui dis: "Ren- | moi de vous reconduire en voi- 
indécise, Gallard était battu {trons ensemble Oh! je nelture. Cela me fait beaucoup, 
d'avance. Les Scott ont com-frentre pas. je vais au bal de peine de vous voir ainsi dans 
mencé par acheter a Paris un Chez qui? Chez les Scotti[ chagrin. Je veux essayer de 
hotel de deux millions, du côté veux-tu venir avec moi? vous distraire. Oh! vous avez! 
du pare Monceau, rue Muriel} Muis je ne suis pas Invite beau étre un saint. je vous fais 


Et aussitôt mes Américains 1ns- 
alles à Paris, Ja pluie d'or a 
commence. De vrais parvenus 
s'amusant à Jeter Fargent par 
les fenétres. 

loute récente, raconde 


on que 


imadame Scott il tv a une dizau- 


ne d'annecs, mendiait dans Les 


eues de Neu-York 
Elle à incndic! 
Ou de dit, madarhe 
Puus elle s'est mariee avec 
ce Scott, Le fils d'un banquier 


de New-York et, tout d'un 
coup, un proces gagne leur à 
mis entre Les mains, non pas 


des milhons, mais des dizaines 
de mnllions. Hs ont quelque 
part, en Amerique, une mine 
d'argent, mais une mine serIeu- 
une vraie mine, Une nine 
d'argent. dans laquelle il y a 
de l'argent... Ah! vous allez 
voir quel luxe va éclater à Lon- 
gueval!. Nous aurons tous 
l'air de pauvres dans le pays. 
Voilà nos voisins! s'écria 
Mme de Lavardèns. Une par. 
venue! Et ce n'est rien enco- 
re. une hérélique, monsieur 
l'abbé, une protestante! 

Une hérétique! une protes- 
tante! Pauvre curé! c'était 
bien à cela que, tout de suite. 
il avait pensé en entendant 
ces mots: une Américaine, ma- 
dame Scott. Que lui importait 
son origine! Que lui impor- 
taient ses dizaines et dizaines 
de millions! Elle n'était pas 
catholique! Il ne baptiserait 
plus les enfants nés à Longue- 
val, et la chapelle du château, 
où si souvent il avait dit la 
messe, allait être transformée 
en un oratoire protestant. 

Allons, Paul, raconte-nous 
ce que tu sais, ce bal dom tu 
parlais... Comment es-tu allé 
au bal chez ces Américaines? 

Par le plus grand ha- 
sard!. Ma tante Valentine res- 
lait chez elle ce soir-là.…. J'ar- 
rive vers dix heures. et dame! 


M: 


EFFETS MERVEILLEUX DES 


Cette fortune est 


Moi non plus! Comment" to 


non plus? 


tendre un de mes amis. Ft 
iles connait-il, Les Scott, ton 
ami? A peine, mais assez 
pour nous presenter tous les 
deux... Viens donc. Fu verras 
madame Scott" Et. ma foi, je 
suis ae au bal. et j'ai vu ma-l 
{dame Scott 


. . | . : & , 
Le pauvre prétre m'avait pas{sieur Fabbe, vous avez tort de: tapagt 


entendu, Sa pensée etait aile 
leurs. Deja, il vovait eo pas 
Îteur du chateau glisser sous 


iles portes des maisons du vil- 


geliques 

Continuant recit. Paul 
cntama une description. en- 
thousiaste de Fhôtel, qui etait 
une merveille... 


son 


du tout". 


de grâce et d'originalité... 
serre incomparable inondée de 
lumiere électrique. Et le buf- 
fet installé dans la serre, sous 


au mois d'avriH.. 
en cucillir à pleines mains! Les 


accessoires du cotillon avaieré, sieur l'abbé, que vous aviez 
paraît-il, coûté quarante mille|tort de prendre ainsi les cho- 
Puymartin m'a racon-lses tragiquement. 
té l'histoire de madame Scott..|que je vous dise ce que je pen- 
seulement ce n'était pas tout à se? 


francs. 


fait l'histoire de M. de Larnac... 
Il m'a dit qu'elle avait été en- 
levée toute petite par des sal- 
timbanques et que son père l’a- 
vait retrouvée faisant de la vol- 
tige dans un cirque ambulant, 
bondissant par-dessus des ban- 
deroles et traversant des cer- 
ceaux de papier... 

Une écuyère! s'écria nra- 
dame de Lavardens, j'aimais 
mieux la mendiante! 

Et pendant que Roger me 
racontait ce roman du Petit 
Journal, je voyais venir du fond 
d'une galerie, l’écuyère du cir- 


Non, je vais at llies. 


| 


tout a vos pauvres que VOUS sais que tu ne n'oublieras pas, 
pensez, ch bien, vos pauvres que tu viendras me voir sou- 
ont fait aujourd'hui une bonne | vent. 
journée. Voila mon opinion.| Non, maman, je resterai. 
La religion? oui, la religion. | [1 resta tSes espérances, ses 
Une demi-heure apres, le cu- Is n iront pas à la Messe! CU- ‘ambitions, Tout s'evanouit, dis- 
ré ct Paul roulent cote à cote lt vous fait du chagrin, c'est! parut. ne vit qu'une chose: 
dans la direction du village. lou naturel. mais ils vous en- le devoir, qui était de ne pas 
Paul parlait, parlait! Sa mere \CTront de l'argent, beaucouD abandonner sa mere âgée et 
n'etait plus la pour le calmer d'argent. et vous 1e prendrez. !Souffrante. Dans ce devoir ac- 


rire quelquefois avec mes fo- 


et pour Le modérer. Sa joie CE vous aurez bien raison... Ca 
était débordante va étre une pluie d'or sur tout 
Non. vovez-vous. mon- Le Pays. Un mouvement! un 


De mauvais goût. inter-\trer par les bois? Ca vous fera 
roimnpit madame de Lavardens.|du bien de 
Pas du tout, maman, pas|d'air… 
Des meubles admi-|bétises, tout à l'heure, devant 
rables, des arrangements pleins! vous, monsieur labbé? 
Une que je serais si fâché!.…. 


une treille chargée de raisins. {sous bois, Paul revint à sa pre- 
et on pouvait |mière phrase: 


[comme 
| il 
{age de petites brochures evan- 


prendre Les choses au tragi- chevaux, des postillons  pou- 
que. Tenez, regardez ma pe-;dres. es rallye-papers, des 
tte jument, comme elle trotte! chasses à courre, des bals, des 
ele déve des pattes! feux d'artifice. EUlà, dans ce 
Vous ne la connaissigz pas. Re-! bois, dans cette allée où nous 


des 


gardez, regardez donc comme | SOMIMES, JE TEVErrat les deux, 


amazones et les deux petits 
grooms dont je parlais tout à 
l'heure. Si “ous saviez comme 
elles sont gentilles à cheval, les 
deux soeurs! Un matin, j'ai 
fait, derriere elles, tout le tour 
du bois de Boulogne, à Paris. 

e les vois encore. Flles avaient 
des chapeaux gris à haute for- 
me, de petits voiles noirs bien 
plaqués sur la figure et deux 
grandes amazones sans taille, 
avec une seule couture aui sui- 
vait la ligne du dos... 

Le curé ne donnait plus au- 
cune attention aux discours de 

aul. Au bout de l’allée dans 
laquelle était engagée la voitu- 
re il voyait venir un cavalier au 
galop. 

C'est très heureux ce quil — Regardez donc, dit-il à 
vient d'arriver. Paul, regardez donc. Est-ce que 
ce n’est pas Jean, là-bas? 

| Mais oui, c'est Jean. Je re- 
connais sa jument grise. 

En efïet, C'était Jean; et. en 
apercevant de loin le curé et 
Paul, il agita en l’air son képi, 
qui portait deux galons d'or. 
Jean était lieutenant au régi- 
ment d'artillerie en garnison à 
Souvigny. | 

11 s'arrêta. près de la petite 


cle tire! comme elle tire! A! 
lons! doucement! Rien nel 
vous presse, n'est-ce pas, mon-| 
sieur l'abbé? Voulez-vous ren- 


prendre un peu 
Je n'ai pas dit trop de 


C'est 
Non, mon enfant, je n'ai 


rien entendu. 
Après s'être jeté à gauche, 


Je vous disais donc, mon- 


Voulez-vous 


Tout pharmacien dit 
“Pan le mellen 


Le plus vieux remède contre les 
cors sur le marché est Exterminateur 
de Cors de Putnam. C'est aussi le 
meilleur. Vors cors tomberont après 
quelques applications de ce remède 1 l 
qui ne fait aucunement souffrir. Im- voiture, et s'adressant au curé: 
possible de faillir.  Refusez tout! - Je viens de chez nous, mon 
substitut pour le ‘“Putngm.' 25|parräin, et Pauline ma dit que 
sous partout. 3| vous étiez allé à Souvigny, pour 

la vente. Eh bien, qui l’a ache- 
té, le château? = 
| — Une’ Américaine, madame 
Scott. ; 

Et la Rozeraie? 

— Encore madame Scott. 

— Et la forêt. toujours ma- 
dame Scott? ; 
Tu l'as dit, répliqua Paul... 


" des voitures à quatre! 


tcepté et simplement accompli. 
il trouva le bonheur. 


| 


tence nouvelle 


vait quitté... 
regrets et sans arriére-pensée, 


médecin de village. 
lui avait laissé un peu d'argent, 
un peu de terre. Il vivait le 
plus simplement du monde, et 
la moitié de sa vie appartenait 
aux pauvres gens, de qui ja- 
mais il ne voulut recevoir ur 
sou. C'était son seul luxe. 

Une jeune fiHe se trouva sur 
son chemin, sans fortune, char- 
mante et seule au monde. Il 
l'épousa. C'était en 1855, et 
l'année suivante réservait au 
[docteur Reynaud une grande 
douleur et une grande joie: la 
mort de sa vieille mère et la 
naissance de son fils Jean. 

A six semaines d'intervalle, 
l'abbé Constantin récita les 
prières des morts sur la tombe 
de la grand’mère et assista, en 
qualité de parrain, au baptême 
du petit-fils. 

A force de se rencontrer au 
chevet de ceux qui souffraient 
et de ceux qui mouraient, le 
prêtre et le médecin avaient été 
attirés et portés l’un vers l’au- 
tre. Ils s'étaient sentis de la 
même race, de la race des ten- 
dres, des justes et des bienfai- 
sants. 

Les années succédèrent aux 
années, calmes, douces, tran- 
quilles, dans les pleines satis- 
factions du travail et du devoir. 
Jean prit avec son père les 
premieres leçons d’orthogra- 
phe, avec le curé ses premières 
leçons de latin. Jean était in- 
telligent et laborieux; il fit de 
tels progrés, que les deux pro- 
fesseurs se trouvèrent, au bout 
de quelques années, un peu em- 
barrassés. Leur élève devenait 
trop fort pour eux. C’est à ce 


Marcel se plia de bonne gra- 
ice et de bon coeur à Son exIs-) 
Il continua la! 
vie de son pére, reprenant le 
sillon à la place où celui-ci Fac! 
I se donna, sans! 


à cette obscure proYession de 
Son pere 


 PILULES 


Je suis très satisfaite des Pilules Rou- 
ges que j'ai employées comme moyen de 
me faire du sang et de tonifier mon sys- 
tème. Depuis que je les ai pJises, je ne 
ressens plus cet abattement, cette lassi- 
tude dans les jambes; je mange bien et 
j'ai les forces nécessaires pour mon tra- 
vail Mme E. Patry, 7 C. Nashua, N.-H. 


J'avais perdu la santé quand j'ai com- 
mencé à prendre des Pilules Rouges; j'é- 
tais faible et très pâle; la digestion me 
fatiguait beaucoup et la moindre contra- 
riété me portait à pleurer. Maintenant je 
suis toute changée, c’est-à-dire de je me 
porte mieux que jamais. Mme Noé Bour- 
deau, 6 North Mohawk, Cohoes, N.-Y. 


Je dormais mal et je me levais le matin 
encore plus nerveuse que je l'avais été la 
veille. Je souffrais aussi de douleurs in- 
ternes et tout travail était pour moi une 
torture. J'ai pris des Pilules Rouges qui 
m'ont donné des forces et ont calmé mes 
nerfs. Je dors maintenant en me cou- 
chant: je me sens à l'aise au lever et je 
jouis d’une bonne santé. Mme Rosaire 
Lachapelle, 1346, rue Demontigny, Mont- 
réal. 


J'étais touiours lasse, le plus léger tra- 
vail me terrassait ; à l'heure des repas j’é- 
tais sans appétit et l'odeur seule des mets 
me donnait des haut-le-coeur. Ur jour, 
ma mère me conseilla de prendre des 


. ules Ro pour enter mes for- 
sé serge. ee don et, après quel- 
oi dmeises je me sentais 


q éjà si à 
l'aise que je fus. assurée de mon rétablis- 
sement. Peu:ap en effet, j'étais très 
bien. Mme Jionet, 244 Cumber- 
land Road, Lowell, Centralville, Mass. 


ROUGES 


naux les annonces des Pilules Rouges j'ai 
cru bon d’aller consylter les médecins de 
la Compagnie Chimique Franco-Améri- 
caine et je me félic aujourd’hui de 
cette décision, car grâce aux conseils re- 
us et aux Piluies Rouges prescrites, les 
orces me sont revenues Mme N. La- 
ser at 702, rue Notre-Dame Ouest, Mont- 
réal. 


Lorsque j'étais jeune fille, j'étais peu 
forte, bien chétive et pâle, puis j'avais : 
des douleurs de dos+et de côtés. J'ai pris 
des Pilules Rouges et tout de suite il y 
eut du changement. Les forces me sont 
revenues peu à peu et mes douleurs se 
sont sl. Jamais depuis je n’ai res- 
senti de ces malaises d'autrefois et c’est 
pourquoi je récommande les Pilules Rou- 

aux femmes faibles. Madame Valmor 

ucy, 40, 2ème rue, Arctic, R.-L 

Les mères de famille font prendre à 
leurs fillettes les Pilules Rouges pour leur 
assurer une bonne formation. 


Les femmes en prennent pour éviter les 
migraines périodiques, s'assurer des épo- 
ques régulières et sans douleur. 


Les malades qui souffrent de maladies 
internes, d'’anémie, etc., trouvent leur 
soulagement dans l'emploi des Pilules : 


+ 


t les accidents du 
t 


Celles qui 
retour de l’âge aux Pi- 


ange a nu nes 
placer et pour éviter les es plus 
dangereuses. : 


CONSULTATIONS GRATUITES, Les 
médecins de la Compagnie 


Et je la connais, madame 
Scott. et on va s'amuser à 
Longueval… Seulement ça fait 
de la peine à M. l’abbé... parce 
que c'est une Américaine, une 
protestante. 

— Ah! c’est vrai, mon pauvre 
parrain J'irai dîner avec 
vous, j'ai prévenu Pauline. Je 
n’ai pas,le temps de m'arrêter, 
je suis de semaine, et il faut 
que je sois au quartier à trois 
heures. A demain, mon par- 
rain! Au revoir, Paul. 

Le lieutenant reprit le galop; 
Paul rendit la main à son che- 
val, L 

— Oh! tenez. le bon terrain 
pour troiter! Je vais laisser 
marcher Niniche… Je l’ai ap- 
pelée Niniche. ù 

Paul, de la pointe de son fou- 
et, caressa le flanc de Niniche, 
se mit à tratter d’un train 


moment que la comtesse vint 
s'établir à Lavardens. Elle 
amenait un précepteur pour 
son fils Paul, lequel était très 
gentil, mais très paresseux. Les 
deux enfants étaient du mêm 
âge ; ils se connaissaient depuis 
leurs plus jeufes années. 

Madame de Lavaydéens fit un 
jour cette proposition au doc- 
teur Reynaud: 

— Envoyez-moi Jean tous les 
matins, je vous le renverrai 
tous les soirs. Le précepteur de 
Paul fera travailler nos deux 
enfants. Tout sera pour le 
mieux. Jean donnera le bon 
exemple à Paul. 

Les choses furent ainsi ré- 
glées; et le petit bourgeois don- 
na au petit gentilhomme d’ex- 
cellents exemples de travail et 
d’application; ;mais ces excel- 
lents exemples ne furent pas 


’enfer, et Paul, Aout joyeux : 

— Mais ez donc com- 
me elle lève les pattes, n- 
sieur l'abbé! Et si Le 
Une vraie mécanique. Pen- 
chez-vous voir. 4 

gs Cine faire plaisir à 
Paul, se pe un peu pour 
voir comme Niniche levait les 
pattes. Mais il pensait à autre} 


La guerre éclata. Le 14 no- 
mbre, à sept heures du ma- 
tin, les mob de Souvigny 
se réunissaient sur la grande 
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| M. ELIE AUGER, 1077, rue St-André, 
Montréal, SE FELICITE D'AVOIR 
EMPLOYE LES 


PILULES MORO 


pour les HOMMES 


Depuis plusieurs mois je me 
sentais affaibli, abattu, j'étais 
amaigri et je souffrais sou- 
vent d'indigestions, de maux 
de tête. Après avoir pris quel- 
ques boites de Pilules Moro je 
me suis mieux porté. J'ai con- 
tinué l'emploi du même re 
mède quelque temps, et j'ai 
vite recouvré ma santé d'au- 
trefois. Je crois vraiment qu'il 
n'y a pas, pour les hommes, de 
remède comparable aux Pi- 
lules Moro. M. Elie Auger, 1077, 
rue St-André, Montréal. 


Combien d'hommes digèrent 
mal! Combien éprouvent, après 
chaque repas, les symptômes 
pénibles de mauvaise digestion! 
Combien sont obligés de se pri- 
ver des aliments qu'ils préfè- 
rent parce que ces aliments 
augmentent leurs malaises. | 

Quelle est la cause de ces mauvaises digestions ? On peut la | 
définir en deux mots: la faiblesse de l'estomac, l'épuisement de : 
tout le système. Le remède alors approprié est bien les Pilules 
Moro qui fortifient tout le système et activent les fonctions de  * 
l'estomac. | 


M. ELIE AUGER, 
1077, rue St-André, Montréal. 


de remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada 
et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO. 274. St-Denis. Montréal. 


place; ils avaient pour aumoô- 
nier labbe 


Tu me demandes si ton 
père ?.…. 

Je vous demande $i mon 
père n'a laissé de l'argent. 

Oui, il l'a laissé ae l'ar- 
gent... 

Dites-moi à peu près ce 
qu'il a dû me laisser. 

Mais je ne sais. Tu me 
demandes là des choses... 

Une telle question, dans un 
tel moment, déchirait l'âme du 
prêtre. Il croyait connaître le 
coeur de Jean, et, dans ce 
coeur, il ne devait pas y avoir 
place pour de semblables pen- 
sées. 

- Je vous en prie, mon par- 
rain, dites-le moi. continua 
Jean doucement. Je vous ex- 
pliquerai pourquoi je vous de-, 
mande céla.” 

— Eh bien, ton père avait, - 

dit-op, deux ou trois cent mille 


s il 

| Les Pilules Moro sont en ven‘e chez tous les marchands | 
| 
| 


Constantin, pour 
chirurgien-major Je docteur 
Reynaud. La même idée leur 
était venue en même temps à 
tous les deux; le prêtre avait 
soixante-deux ans, le médecin 
cinquante. 

Le bataillon, au départ, sui- 
vit la route qui, en traversant 
Longueval, passait devant la 
maison du docteur. Madame 
Reynaud et Jean attendaient 
sur le bord du'chemin. L'en- 
fant se jeta dans les bras de 
son père: “Emmène-moi, papa, 
emmène-moi!” Madame Rey- 
naud pleurait. Le docteur les 
embrassa longuement, puis il 
continua son chemin. 

La route, à cent pas de là, 
faisait un coude. Le docteur se 
retourna, jeta sur sa femme cet 
sur son fils un long regard... le 


dernier! Il ne devait plus les|[franes. : 
ÉeVOir. - Et c’est beaucoup d’ar- 
. : _ sn nt? 
Le 8 janvier 1871, les mobili- ser SR : , 
sés de Souvigny attaquaient le gent PHASE RCRNEANDe ER 


village de Villersexel occupé 
par les Prussiens, qui s'étaient 
barricadés dans les maisons. La 
fusillade éclata. Un mobilisé 
qui marchait au premier rang 
reçut une balle en pleine poi- 
trine et tomba. Le docteur Rey- 
naud et l’abbé Constantin mar- 


— Ah! tant mieux, parce que, 
le jour où mon père a été tué, 
les Prussiens ont aussi tué le 
fils d’une pauvre femme de 
Longueval.. la mère Clément, 
vous savez? Ils ont tuè aussi 
le frère de Rosalie, avec qui de 
jouais quand j'étais tout petit. 


chaient avec les troupes. Ils à Le, RME 
s’arrétèrent près du blessé. Le Or, puisque je suis siche et 


qu’elles sont pauvres, je veux 
partager avec la mère Clément 
et avec Rosalie l’argent que m'a 
laissé mon père. 

Le curé prit les mains de 
Jean et, l’attirant à lui, l’entou- 
ra de ses bras. La tête blanche 
vint s’appuyer sur la tête blon- 
de. Deux grosses larmes se dé-' 
tachèrent des yeux du vieux 
prêtre, roulèrent sur ses joues : 
et vinrent se glisser dans les ri- 
des de son visage. Me 

Cependant il dut expliquer à 
Jean qu’il'n’avait pas encore le - 
droit de disposer à son gré de | 
l’héri de son père. 11 al-. 


sang lui sortait à flots par la 
bouche. 

—- Rien à faire, dit le doc- 
teur; il se meurt, il est à vous. 

Le prêtre s’agenouilla près 
du mourañt et le docteur s’en 
alla du côté du village. ÿ n’a- 
vait pas fait dix pas, qu'il s’ar- 
rêtait, battait l’air de ses bras 
et tombait. Le prêtre courut à 
lui. Il était mort, tué net par 
une balle dans la tempe. 

Le soir, le village était pris, 
et, le lendemain, on déposait 
dans le cimetière de Viller- 
sexel le corps du docteur Rey- 
naud. Deux mois après, l’ab-|jait avoir un tuteur. 
bé Constantin ramenait à Lon-| __ Vous, sans doute? À 
gueval le cercueil de son ami,| -_- Non, mon enfant, un pré- 
et derrière ce cercueil, à là sor-  : 
tie de l’église, marchait un or- 
phelin, Jean avait aussi perdu 
sa mère. A la nouvelle de la 
mort de son mari, elle était res- 
tée anéantie, écrasée, sans une 

arole, sans une larme. Puis la 
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L'Apostolat à l'Ecole 
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EXTRAITS 


MOYENS D'APOSTOLAT 


Nos éducateurs peuvent exercer un apostolat considéra- 
‘ble, sans entrer en confit, ni directement, ni indirectement, 
| avec le Département de l'instruction Publique, ni avec ses 

tants, M.M. les Inspecteurs. 
Îl y a d'abord {'apostolat du bon exemple. Vous l'avez 
| constaté bien des fois, ce sont des personnages dans nos 


-teurs et les institutrices. 
les entoure. 


et nos arrondissements scolaires que les institu- 
Il y a comme une auréole qui 
Une autorité incontestable s'attache à leur 
nom et à leur personne. Leur exemple est d'une efficacité 
qui entraîne avec force presque tout le monde, mais 

‘gent écolière qui les admire si facilement. 


Institu 


Vous désirez voir vos enfants modestes, réservés, 
? Soyez de la communion fréquente, abstenez-vous 


:> 


LA LIBERTE. 


DS PR 4 
et leur aumônier. Il les félicite sur- 


garde contre la manie en vogue dans nos écoles publiques 
de laisser les élèves des deux sexes prendre part aux mêmes 
Jeux et se mêler partout. 

A l'apostolat de la surveillance se rattache intimement 
l'apostolat de la discipline. La discipline est la gardienne 
de l'ordre. Son influence sur la formation de la volonté 
et de la sensibilité, et partant sur la formation morale, 
est immense. C'est par elle surtout que vous affermirez 
chez les enfants leur volonté débile et que vous leur ap- 
prendrez à maîtriser leurs passions. Mais pour être salutaire 
à ce point, il faut pourtant de toute nécessité que la discip- 
line revête un caractère que l'on ne rencontre pas dans 
toutes les écoles. Il ne suffit pas qu'elle soit observée, il 
faut qu'elle soit embrassée volontairement. Les péniten- 
ciers sont admirables d'ordre et de ponctualité. Il y a là 
cependant, malgré cette discipline ‘extérieure impeccable, 
peu de réformes véritables. C'est que là on se conforme 
à un ordre déterminé par contrainte et avec répugnance. 
En faisant observer la discipline, apprenez donc à vos 
enfants à fdire des actes de volonté, des actes chrétiens. 
Montrez-leur qu'en se conforinant à l'ordre, ils se von- 
forment à la volonté de Dieu. Faites-leur acquérir la 
pratique de bien agir pour plaire à Dieu et faites en sorte 
que leur plus grande peine quand ils ont fait quelque 
chose ‘de répréhensible soit d'avoir déplu à Dieu. Il est 
étonnant combien ces motifs sont puissants aux yeux 
des âmes droites et pures des petits enfants. Je présume 
que c'est en ayant recours à cæ procédé qu'une institutrice 
de cette province a réussi à se faire remplacer avec succès 
comme surveillante par une de ses élèves pendant le temps 
qu'elle va diner. 


Il y a encore l'atmosphère de l'école &ont on peut faire 
librement uà véritable apostolat. L'a mosphère de l'école 


est due à l'initiative personnelle des instituteurs et des 


moon ven 
LA TETE 
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institutrices. 


Il v a des écoles où'l'on ne price jamais 
Cela dépend des maîtres et des maîtresses. (Car s'il est 
parfois impossible de prier pendant la classe à cause 
des différentes dénominations religieuses qui s'y trouvent 
représentées, on peut toujours le faire dans la plupart 
des cas, en consacrant à cette fin quelques minutes im- 
médiatement avant et après les classes sans que les ré- 


criminations soient possibles au point de vue légal. 


ne vous empêche non plus de giisser ici et là, durant les 
heures de classe, des réflexions qui élèvent l'esprit et le 
coeur de vos enfants. Un fait biblique, un événement 
historique se prête parfois tout naturellement, et presque 
nécessairement, à une petite élévation. 
du sacrifice d'Abraham, sans exalter l'obéissance, 
sacrifice d’Abel sans louer la générosité ? On vous conseille 
de raconter des histoires à vos élèves. Or des histoires 
pieuses et édifiantes, il s’en rencontre partout dans la vie 
des saints et dans l’histoire de l'Eglise. 
un peu de bonne volonté pour aller puiser à ces sources 


abondantes tout ce dont vous avez besoin. 


L'enseignement du français dans nos écoles est aussi 
un de ces points au sujet desquels nous pouvons et nous 


Comment parler 


Il suffit d'avoir 


catholique. 
Rien 


réligieuse, il 
du 


devons prendre une grande somme de liberté avee la loi 
telle qu'elle existe dans nos statuts provinciaux. 


Ce n'est pas faire du sentimentalisme que de dire 
qu'une langue vivante, parlée et écrite, porte dans ses tour- 
aures de phrases, dans ses locutions les plus ordinaires, | 
dans sa littérature de toute catégorie, dans ses journaux, 
un cachet qui est indépendant de son dictionnaire. Elle 
__porte empreinte en elle-même l’image de l'âme de ceux 
qui la partent et qui l'écrivent. Elle réflète la mentalité 
et les caractéristiques les plus particulières de leur manière 
de penser et de sentir. Non seulement elle varie avec les 


nuances religieuses et 
elle est en usage, mais elle est encore comme marquée du 
sceau de chaque individu. 
français sur cette terre d'Amérique est parlé et écrit par 
une population profondément catholique, la plus catholique 
de monde entier peut-être, il est tout imprégné d'esprit 


faveur de notre foi. 
énormément pour la plus grande gloire de l'Eglise catholique, 
parce que l'anglais est parlé et écrit sur ce continent par 
une population en immense majorité protestante et ir- 


véhicule de la pensée et des sentiments non catholiques. 
Son influence ne peut donc être qu'énorme à l'encontre 
de notre sainte religion. 
Ceux des nôtres qui 
leur langue maternelle pour se rapprocher de la langue 
anglaise et l'adopter pour la leur, s'éloignent donc dans la 
même mesure d'une source d'aliments catholiques pour leur 
esprit et pour leur coeur ou rompent définitivement avec 
elle pour se rapprocher d'une source infectée d'esprit non 
catholique ou se condamner absolument à ne plus se nour- 
rir désormais que des aliments qu'ils pourront en tirer. 


De D à nd © Li ou: 
tolat à l'Ecole primaire”. En vente à la Liberté. 


autres des différents milieux où 


Par cela seul donc que le 


Son influence ne peut être tout entière qu'en: 
Pour la même raison, et je le regrette 


est par excellence, tout autour de nous, le 


s'éloignent ou se séparent de 


relations avec 
): 36 sous. 


ses de 
Rome” (pages 73 à. 


pe 


SASKATCHEWAN 


SAINT-LOUIS 


Henri Daniel âgé de 16 an fila de 
“mimés compatriotes M Mme 
à l'hôpital de 
a ainte Famille, à Prince Albert des 
1) était occupé à 


Ds 


et 


le (raniel, est mort 


d'un arciéent 
nettoyer une 
Larrée 


carabine qu'il croyait 


quand le coup partit et 


vin! 


frapper dans le côté gauche 


L'accident était arrivé sur la ferme 


je M Louis Schmidt, à deux milles de 
a maison paternelle où travaillait le} 
eun- garçon M Daniel avait trans 
porté son fils le lendemain, à Prince 
Albert. et le Dr A Montreui] avait 
nuoédiatement fait une opération pour 
remettre en état les ip'estins perfo 
rés, mails une péritonite aigué 8 était 
déja développée à tel point que tout 


Le jeune 
du 


ewvoir dut étre abandonné 


Henri mouru: le jour méme, à Kt 
soir 

Cette perte cruelle pour M et Mme 
Daniel 8e trouve encore aggravée par 
circonstances 


les particulières das 


trouve actuellement la 
famille Ils avaient treize enfants, et 
jusqu'à l'automne dernier tous étaient 
à la maison, À l'exception d'une fille, 
religieuse des Filles de la Pro- 
A cette 6po 
les deux alnés, Emile et (Charles. 
sont entrés chez les Trappistes à Oka, 
Marie, est entrée 
«omfne novice dans la même commu- 
I\ ne reste plus À 


lirsquelles se 


Alire 
vidence à Prud'homme 
que 
une autre fille, 


et 


nauté que sa soeur 


M Daniel qu'un fils, Jacques, capable 
ds l'aider dans les travaux de sa fer 
me. 


Le corps du défunt a été ramené à 
Saint Louis par le train Un grand 
nombre d'amis étaient venus assister 
aux funérailles et manifester leurs 
“y mpathieé à la famille On remar- 
quuit, en particulier, les religieuses de 
Saint-Louis, accompagnées de la Révé- 
rende Mère Vicaire de Prud'homme et 
de la Soeur Herman Joseph, fille ai 
née de la famille Daniel. 
an été chanté par notre nouveau curé, 
M l'abbé ('arpentier 

Les porteurs étaient: MM Félix 
Branuger, Georges Branger, Alain Bou 
Berchmans Boucher, Adélard 
Trottier et Samuel McDougall M. 
Joseph Boucher dirigeait les porteurs 

Toute la paroisse de Saint Louis a 
été très affectée par la disparition si 
inattendue du jeune Henri Daniel et 
s'assgcie de tout coeur au deuil de la 
faruille si éprouvée 

Le père du défunt, M Emile Daniel, 


Le 


cher, 


qui est un candidat actif du concours | 


de la Liberté, n'est pas seulement con- 
nu et estimé dans le district de Saint 
louis, il compte aussi des amis au 
Manitoba et dans le sud de ia Saskat- 
chewan Venu de Rennes (France) 
1899, il s'était tnstallé d'abord à 
Deloraine, Man. Après un séjour de 
quatre ans à cet endroit, il était allé 
demeurer quelque temps dans la pro- 
vince de Québec Il revint ensuite à 
Deloraine et alla se fixer à Wolseley, 
Sask, où il travailla pour le CPR. 
pendant s#ix ans. Arrivé à Saint-Louis 
pour y prendre ferme en avril 1914, 
pendant la guerre il entra dans l'ar- 
imée canadienne comme engagé volon- 
taire et y fit deux ans de service, dont 
dix-huit mois outre-mer. 
a 


GRAVELBOURG 


+ 
Beties fêtes sacerdotaies 


De belles fêtes religienses ont mar- 
qué l'ordination sacerdotale de M. 
l'abbé Hector Laplante, professeur au 
Collège Mathieu, de Gravelbourg. La 
cérémonie eut lieu le 6 janvier, fête 
de l'Epiphanie, dans l'intimité de la 
chapelle de l'Orphelinat Saint-Patrice, 
à Prince-Albert. Elle eut pour té- 
moins, dit le chroniqueur du Patriote, 
la troupe recueillie des orphelins et 
de quelques religieuses. Les rites sa- 


en 


crés se déroulèrent pieusement dans | tepwé. 


A Travers les CentresF rançais | 


Des correspondants spéciaux de la “Liberté” | 


service | 


colège de Gravelbourg. où !] arrivait, 


dans la sotrée du mercredi 9% janvier 
Les nombreuses fenêtres du collège 
étaient toutes illuminées de lantefnes 
{vénitiennes dont !léclat multicolore 
dbnnait à | édifire un aspect vraiment 
féérique et l'intérieur de la maison 
était jou: décoré de guirlandes. d'ori 
flanitres et de bannières 

1 lendemain, dans la chapelle, tou 
le parée dornements et de fleurons,, 
M Jlabhé Laplante célébra la sainte 
jiemse, BU chant pieux des saints Can 


tiques et des hymnes æacrés 
le 13 M 
| Lapiante chantait sa première grand 


Dimanche janvier, l'abbé 


messe à l'église paroissiale de Grave] 
| bourg, assisté des RR PP. N Massé, 
lOMI. et G Salomon, O MI. comme 
| dtac re et sousdiacre [2e sermon fut 


| donné 


par le R P 


recteur sur le# gloires et les préroga 


tUives du sarerdoce La chorale de la 


paroisse rendit avec maîtrise la 


messe harmonisée de Gounod en qua 


tre parties 
Aprés la grand'meske suivit la céré 
de du 


nouveau prêtre aux nombreux parois 


monie limposition des mains 
siens venus en foule à ces imposantes 
solennités 

Dans la soirée, M l'abbé Laplante 
chanta les vépres solennelles et la bé 
nédiction du T S Sacrement, assisté 
du R P G Boileau, OM 
diacre, et de M l'abbé (CE 
me sous-diacre 

Puissent ces fêtes religieuses, 
furent grandioves et inoubliables, fai 
re germer de nombreux fruits de voca 


tionx sacerdotales au sein de no8 po- 


comme 


Arès, com 


pulations catholiques et françaises 
Au nouveau prêtre du Seigneur, avec 
voeux et nos respectueuses fé:ti- 
citations. offrons cordialement 
nos fraternels souhaits de longue vie 
sacerdotale et de fructueux apostolat 
Lauréats du premier semestre 
Nous donnons ici avec plaisir la liste 
des élèves du Collège qui ont obtenu 
les premiers rangs dans chaque classe 
aux examens de Noël pour l'ensemble 
du premier semestre 
Cours classique 
Léo Paul Sabourin, 2 Aimé Lizée. 
Ille forme: 1 1Æ0 Ayotte; 2. Godfroi 
Kuckartz lire forme: 1 Paul Raby; 
2 Germain Laville Eléments latins: 
1 Irénée Tourigny, 2? Gérard Touri 
gny 
Cours 


nos 
nous 


commercial — 2me classe 
commerciale: 1. Lucien Duperreault; 
2 Armand ,Arguin ire classe com- 
merciale: 1 Paul Painchaud; ? Fer. 
nand Painchaud. 
Cours préparatoire 
ratoire. 1 
ri Paradis 
Paul-Emile 
deau 


IViwue prépa 
Maurice Simoneau;, 2. Hen 
Illme préparatoire: 1. 
Tétrault, 2. Egide Thibo- 
Ilme préparatoire: 1. Henri 
2me Adolphe LeGall. 


Beauchesne; 


LEBRET 


Centre religieux et agricole — Rendez- 
vous des baigneurs — Ses res- 
sources et ses besoins 

De l'avis de tous ceux qui connais 
sent l'Ouest canadien, la vallée de la 
Qu'Appelle en est la région la plus 
pittoresque en même temps que la 
plus salubre Elle est très longue, et, 
pour un pdys si plat, très profonde, 
avec des ravins, ou coulées, échelon- 
lui 


|nés de distance en distance qui 
ou de moyens de 
communication avec la plaine. Au 
fond, coule la rivière Qu'Appelle qui, 
après avoir serpenté au milieu de ter- 
res couvertes en été d'abondantes 
moissons d'or, se repose dans huit 
lacs de banne grandeur et générale- 
ment très poissonneux. 

Juste au nord-est de Régina, et à 
près de 55 milles de cette ville, qua- 
tre de ces lacs sont reliés entre eux 
par de si cours inéandres, divisés 
par de si étroites langues de terre, 
qu'ils paraissent de loin n'en former 
qu'un. Ce sont, de l'ouest à l'est, les 
lacs Qu'Appelle, Echo, Lebret et Ka- 
Le troisième tire son nom du 


servent d'avenues, 


cette atmosphère toute surnaturelle, à | village de Lebret, sur, le Grand-Tronc 
l'heure matinale de 7 h 30. M. l'abbé | Pacifique, qui s'étale dans un site er 


Brodeur, procureur du diocèse, rern- 


chanteur, juste comme la ligne va se 


plissait les fonctions de cérémontiaire, | détourner pour gravir la coulée qu! 


les RR PP. Bruck, O.ML 


et Lan-|conduit le train à Balcarres. 


&lois, O.M.L, faisaient l'office de prè- Par son nom, Læebret perpétue la 
tres assistants Prirent part aussi à | mémoire d'un père oblat qui en fut 


la cérémonie, 


l'abbé Desmarais, |]e preinier maître de poste. 


chancelier du diocèse, et le R. P. Gran-| fameux par sa superbe école indus- 


1 
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J Maxnan, OM. | 


belle | 


qui 


IVe forme: 1.| 


ES 


|çai lul ant succédé à la tête de cet 
ttablissement 

Non lotn de l'école indienne. au bas! 
da village des blancs, tous catholiques 
où peu sen faut, se cache, à l'ombre) 
d'érables et de trembles plantés par 
des Oblats qui sont depuis longtemps 
|allés joutr de la récompense promise 
au bon serviteur, une église des plus 
modestes et qui est loin de répondre 
|aux besoins spirituels de la population | 
dont elle Un édifice 
plus digne de sa destination et mieux 


est le centre 


proportionnée au chiffre de veux qui 


doivent en profiter se bâtira lorsqu'on}; 


| en aura les moyens # 
C'est dans le but de hAter ce jour 
si désiré qu'un zar vient de sy te- 


nir, lequel a é trois jours, et, en, 
| dépit des désavantages dont souffrent | 
nos cultivateurs par suite dy bas prix 
4e jeurs produits, n'en a pas moins eu 
| pour résultat la somme de $1.500, tou 
tes dépenses payées (Ce résultat pa 


ralira encore plus satisfaisant si l'on 


| considère que, contrairement à ce qui! 


se pratique ailleurs, ce bazar na pas 
eu le stimulant d'une contestation en 


tre deux candidates 


| Il nest que juste d'ajouter que l'ex 
|cellent P Bellemare, curé de la pa 
roisse, en homme qui ne ménage ja | 


| mais sa peine et vit, au contraire de | 
| dévouement, y a travaillé très active | 
ment pendant pas moins de cinq mois 
Six cent soixante piastres 
attribuabler à son inlassable 
personnelle 


net 
activité 


sont 


| 
La femme d'un de nos marchands, | 


Mme Lecours, l'a efficacement secon 
1é dans la vente des billets au village 
et dans les environs Résultat: à peu 
\ près $149 00 acquis au fonds de cons | 
truction, qui en comptait déjà $4,200 00 
Une dame Welsh, née Marguerite Ho 
gue, en a de son côté vendu pour au 
! moins 880.09, tandis que Mme Jos. La 
| rocque, M Tomesco aîné et Mlle 
| Agnès Salamon ont, eux aussi, fait 
\leur bonne part dans la même direc 
tion 


Peu connu est Lebret dang le mon 
de des journaux, il n'en est pas moins 
une ancienne place, un centre de mis- 
sions qui date de près de 70 ans. (‘est 
dire que son cimetière qui, d'après 
l'usage réellement catholique, est con 
tigu, à son église, est bien peuplé 
Il rénferme les tombes de plusieurs 
pionniers et de quelques pères oblats, 
[entre autres celle du regretté P. La- 
de joviale mémoire et de 
réputation on peut dire nationale, ain 
si que celle du célèbre P. Hugonard, 
qui passa toute sa vie sacerdotale dans 
la vallée et fut le père, non moins que 
l'instituteur, de deux générations 
diennes 


casse, si 


in- 


Ce cimetière a récemment ouvert ses 
portes À deux ou trois métis, dont 
l'un, Simon Blondeau, était le type du 
légendaipeg ‘homme du pays”. chré- 
tien simple et bon, plein de foi et d'u 
|ne finesse que son écorce plutôt 
brute ne laissait guère deviner. 
| Mais il ne faudrait pas croire qu'on 
ne fait que mourir à Lebret. D'abord, 
deux mariages viennent de s'y 
brer coup sur coup 


célé- 
Et puis consultez 
les registres des naissances; vous vez 
rez qu'on vient d'y consigner le cent 
cinquième baptême de l'année. 
| _ Voilà certes de quoi surprendre qui 
ne jugerait de la population que par 
les modestes dimensions de l'église 
du village Aussi est-il nécessaire 
d'ajouter que de ce centre dépendent 
un certain nombre de missions sauva- 
ges éparpillées sur un territoire com- 
mençant à 12 milles de son humble 
clocher et se terminant à environ 46. 
Les bons PP. Siméon Perrault et 
Georges-C. Jeannotte, dont le premier, 
encore vigoureux, n'en à pas moins 
blanchi dans les travaux de l'aposto- 
lat, tandis que le second, assez jeune 
et d'une amabilité dont bien des blancs 
voudraient pouvoir profiter, s'y dé- 
vouent corps et âme. étant presque 
constamment en route à la recherche 
d'âmes à conquérir ou à maintenir 
dans la voie du devoir et de l'honneur. 
Si l'on considère qu'à ces trois ex- 
cellents prêtres s'en ajoute encore un 
quatrième, celui qui tient en ce mo- 
üent la plufie, on ne tardeïa pas à 
s'apercevoir que le Canadien qui au- 
rait les moyens de s'établir dans cette 
paroisse privilégiée ne pourrait crain- 
dre de manquer de ces secours reli- 
gieuxr qu'il faut parfois aller chercher 
bien doin dans l'Ouest. Le territoire 
de cette paruisse comprend en ce mo- 
ment des terres dont quelques-unes, 
assez proches de l'église et partant du 
cnuvent — car Lebret a deux établis- 
ements de soeurs — se vendraient à 
des prix raisonnables, vu la crise mo- 
nétaire actuelle Avis à qui voudrait 


| rium 


[toute la province, aucune région plus 


LA LIBERTE 


ment d'ün moulin Le lecteur en con | 
naït41? 

Ensuite, Lebret est une place de 
bains très appréciée en ét4 Des cen | 
tatnes de citadins. las du bruit de la | 
ville, viennent s y reposer pendant la | 
belle saison et y passent une agréable 
villégiature Leurs châjets sont éche- | 
lonnés le long de nos lacs 
sources assurées 
d'affaires 
taurateur# 

De plus. certains plans 
tude en haut lieu qui ne 
manquer d'ajouter encore à 
tance de la place 


D'où res 
pour nos ‘’ommes | 
marchands, hôteliers et res 


are. 
pourront 
limpor 
Le Collège de Gra 
velbourg doit s'y créer une rgaison de 
campagne pour ses professeurs en va 
cances, et surtout 


sont 


il est question d'é 
tabiir une oeuvre, sur laquelle il serait 
prématuré de donner des détails. dans 
la vallée qui débouche presque sur le 


village. là où la ligne du chemin de fe 
quitte la Qu Appelle pour monter à 
Balcarres Cette petite vallée, que 


iraine un ruisseau d'eau claire qui ne 


tarit jamais, semble destinée à deve 


Loir l'un des plus importants tributaires 
{de la 


vie sociale et commerciale de 


| notre localité 


Une autre vallée analogue située du 


même côté, à quelque huit milles à| 
l'ouest, cache dans ses plis la grande | 

. | 
institution qu'on appelle le sanato | 


ou refuge des poitrinaires, de la 
Le lecteur verra par | 
avions raison de qualifier 


Saskajchewan 


la si nous 


de salubre Lebret et ses environs Le! 


gouvernement provincial n'a trouvé | 


| 
rien de mieux pour ses malades dans 


favorable à la récupération de la san 
té perdue' Pauvres anémiés du Qué 
bec et d'ailleurs, gens fatigués par le | 
surmenage Bt de constitution débile, 
si votre cas n'est pas désespéré, venez | 
donc essayer du climat de Lebret et 
de sa profiter du | 
grand air de ses lacs à la brise char: | 
gée de vigueur et de santé Une fois 
l'épreuve faite, nous sommes morale- 
ment certains de vous voir rester par 
mi nous. 

Une autre espèce d'anémiés, celle- 
là malheureusement trop répandue, 
pourrait trouver à Lebret la santé spi- 
rituelle, ou du moins la ferveur qu'elle 
a perdue. (C'ar cette place non 
seulement paroisse et centre de mis- 
sions, mais encore lieu de pèlerinage 
En effet, à quelque trois ou quatre 
cents pieds au-dessus de la vallée, juste 
à l'entrée de la plaine, un sanctuaire 
de forme quadrilatérale sert de piédes 
tal à la statue du Sacré-Coeur, auquel 
paroisse et chapelle son dédiés. 

Là se célèbre, dans l'octave de la 
fête patronale, le Saint Sacrifice de la 


vallée, accourez 


est 


| Prévost et Camille (C'oupal 


, Ans, fi n'avait pas un sou?à son 


{leurs 


sources que celles que peut 


messe pour la foule venue de près et 
de loin, quelquefois en très grand nom- 
bre. et remplissant devant le sanc- 
tuaire un espace dont les limites sont 
formées par des ‘‘balises'’ pavoisées. 

La côte est abrupte, et on a dû y 
ménager des escaliers qui rappellent 
certaines parties du vieux Québec. 
Mais le pèlerin a toujours la ressource 
de faire le tour sur l'arête d'une pente 
assez douce, que la nature semble y 
avoir préparée pour l'aider, tandis que 
l'infirme et le simple touriste peuvent 
s'y faire mener en auto par une voie 
encore plus détournée. 

Cette chapelle contient, outre l'ima- 
ge sacrée de son céleste Patron, deux 
groupes de témoins de sa Passion re- 
présentés par des statues d'un art 
consommé venues de France. Ces sta- 
tues font, durant la belle saison, l'ad- 
miration d'étrangers et de baigneurs 
qui ne se lassent pas d'aller les con- 


templier, sinon de prier devant elles. 

Un détail significatif en terminant. 
Il donnera une idée du succès qui ré- 
compense en ce pays le Canadien pru- 
dent et avisé, le cultivateur qui saît 
se conduire et économiser. au lieu 
d'emprufter incessamment comme il y 
en a malheureusement tant qui le font 
Parmi les habitants de notré village 
qui n'exercen: aucune profession, nous 
en citerons deux. MM Jean-Baptiste 
Quand le 
Y a environ 3? 
rédit, 
devait deux 
Il est aujourd'hui ren- 


premiér vint ici. il 


mais. au contraire, il 
cents piastres 
tier Quant au second, qui arriva au 
deux ans plus possède 
aujourd'hui pas moins de trente-trois 
de 160 acres et. qui 


plus est, il est le père de deux prêtres! 


pays tard, il 


terres chacune 


A tout lecteur sérieux et en posses- 


| : : 
r sion de certains fonds qui voudrait en 


savoir plus long sur Lzæebret, son vil 
lage et ses terres, le R PA G Morite 
Sask ) volontiers, 


pourvu que la demande d'informations 


{Lebret répondra 


soit accompagnée d'un timbre pour.4n 


| réponse 


De leur côté. les PP  Ferrault et 


Jeannotte (même âdregssei recevraient 
avec 


reconnaissance les aumônes 


| 


en 


argent où en nature que les âmes cha | 


ritables pourraient leur envoyer 


missions sauvaves Ces 


sions n'ont absolument 


d'autres res 
curer la mission centrale, ou paroisse, 
elle-même dans le 
la nécessité où elle est d'amasser pour 
la construction de sa future église 
Pour le malheur de nos deux mission- 


naires, il y en a trop parmi ceux qui 


pourraient les aider qui s'imaginent 
que le dénuement et l'indigence ne 
peuvent exister près de centres de 


blancs! 


XXIe Pèlerinage Canadien 
Le Congrès Eucharisti- 
que d'Amsterdam 


Les Agences de Voyages Jules Hone 
organisent pour l'été prochain Jleur 
XXIe Pèlerinage annuel des Canadiens 
au Mont Saint-Michel, à Lourdes et à 
Rome. L'itinéraire comprenant la vi- 
site de la ville de Lisieux, 
cut et mourut la Bienheureuse Thé 
de l'Enfant Jésus, un sé 
jour prolongé à Amsterdam, à l'oc 
casion des fêtes grandioses du Con 
grès Eucharistique, ce voyage pré- 
sente, cette année, un intérêt tout par- 
ticulier. 

Pour tous ceux qui ont 
leurs 


où vé- 


rèse et 


le culte de 
traditions religieuses et fami- 
liales, l'occasion est excellente d'aller 
retremper leur foi aux pays des an- 
cêtres et aux foyers du catholicisme, 
et, en même temps, de passer d'agréa- 
bles et instructives vacances en visi- 
tant la France, l'Angleterre, 
la Suisse, la Belgique et la Hollande 

Tant par l'excellence de leur orga- 
nisation que par la franche courtoisie 
à l'égard des pèlerins, les Agences de 
Voyages Jules Hone ont, depuis 
longtemps, acquis une célébiiié mon- 
diale; nul doute que les voyageurs qui 
se joindrSnt à ieur groupe n'auront 
qu'à se féliciter du chotx qu'ils auront 
fait, d'autant plus que le Pèlerinage 
Canadien est devenu une véritable ins- 
titution nationale. 


Une médecine inoffensive et 
sûre pour l'enfant troublé par 
les vers: Mother Graves’ Worm 
Exterminator. 


| 
pour | 
mis | 


leur pro-| 


besoin à cause de | 


l'Italie, 


— 


CHARLES EDWARD DAVIES 


Autrefois assistant du gérant-général 
des Canadian National Telegraphs 
qui an été nommé gérant-général 
intérimaire À la suite de la mort 
subite de M. George C. Jones, gérant- 
général, le 31 décembre 1923. 

M. Davies débuta comme t4é- 
graphiste À Helena, Montana M était 
alors à l'emploi de la Western Union 
Company. Le lér janvier 1906 11 fut 
nommé chef télégraphiste de la Great 
North Western Telegräapgh Company 
À Ottawa En 1909 il fut nommé 
gérant du bureau d'Ottawa et deux 
ans plus tard il ajouta À ses fonc- 
tions celle de préposé au matériel 
électrique 

Le ler janvier 1924 M. Davies fut 
nommé assistant gérant-général, mie 
en charge du service de l'électricté 
et du service ferroviaire. M. Jones 
étant mort subitement il ne conserva 
cette dernière position qu'un jour et 
fut nommé gérant-général intéri- 
maire 

M. Davies est memibre de l'Ame- 
rican Institute of Electricai Engi- 
neers, membre du comité de direction 
de l'American Railway Association 
et membre actif de l'Association of 
Professional Engineers, d'Ontaria 


UNE LANGUE 
QUI SE SIFFLE 


Elle serait parlée 
tribu d’Indiens 
de la Californie 


ar une 
u nord 


Berkeley, Cal. — 
couvrir dans 


On vient de dé- 
les monts Siskiyou, au 
nord de la Californie, une tribu d'In- 


diens qui peuvent communiquer et se | 


faire comprendre entre eux par le seul 
sifflement dex lèvres et qui peuvent 
aussi “parler” aux oiseaux de la méê- 
me manière. 


C'est J.-R. Saxon, attaché au service 
forestier des Etats-Unis, qui vient de 
soumettre le rapport de cette singuliè- 
re découverte à L-A. Kroeber, direc- 
teur du Musée Anthropologique de 
l'Université de Californie. 


Saxon rapporte que pendant des 
semaines les explorateurs ayant péné- 
tré dans des forêts lointaines du Sis 
kiyou ont perçu des sons inaccoutu- 
més sur les fils de raccordement qui 
unissent les uns aux autres les postes 
échelunnés à travers les monts. 


“ Voulant en avoir le coeur net, il s'a- 
ventura dans la solitude après la nuit 
tombée et, surpris par un violent ora- 
ge, il chercha refuge dans une cabane 
indienne apparemment abandonnée. 

Comme il s'en éloignait, après la 
tempête passée, pour explorer les en- 
virons, il fut surpris de trouver, à son 
retour, de la nourriture et un lit fait 
de peaux d'ours et de chevreuil qui 


semblait avoir été préparé pour lui, | 


| 
| 
| 
| Indiens vinrent dans la éabane et lui 


"pi Er y 


11 


| cependant qu'il n'avait eu connaissan- 


| 


ce de personne 
Saxon rapporte qu'il reçut pendant 
deux jours de cette manière le vivre 


[et le couvert sans avoir pu identifier 


le dispensateur de cette généreuse hos- 


| pitalité 


| ments saccadés 


| fuirent 


Le troisième jour enfin.. plusieurs 


| firent comprendre, par signes, qu'il 
l'avait été leur hôte 

"A ma grande surprise, dit-il. j'ap 
pris à leur contact qu'ils ne se ser 


vaient, pour se parler entre eux, d'au 
cun mot ou son quelconque usiké dans 
les langues humaïîines, mais qu'ils con- 
versaient par le seul moyen de siffe 
Et ces derniers sem- 
blaient être compris des oiseaux eux 
mêmes quand leur com 
mandaient de venir manger la nour- 
riture répandue pour eux sur le ga 
zon.” 


les femmes 


L'explorateur rapporté encore 
les hommes de cette 
risent par une 


que 
race 8e caracté- 


excessive timidité: 


quant aux femmes, dès qu'elleg eurent 


entendu le son de sa voix, elles s'en- 
comme des taupes dans des 
retraites invisibles 

Les Indiens conduisirent un peu plus 
tard l'explorateur au poste téléphont- 
que le plus voisin et lui firent entendre 


jau'ils en avaient fait l'expérience par 


eux mêmes, 


ce qui impliquerait les 


| sons singuliers entendus déjà. 


Saxon ‘est d'avis que ce peuple sif- 
fleur est un groupe détaché de la'tri. 


| bu indienne des ‘Karok' de Klamuth 


Falls 


LES SOVIETS ET 
L'ÉCOLE ATHEE 


Tout enseignement religieux 
est prohibé dans les écoles 
privées 


Riga — Un nouveau décret des So- 
viets vient d'être promulgué en Rus- 
sie à l'effet de prohiber totalement l'en- 
seignement religieux dans les écoles 
privées et de s'en tenir strictement, 
sous ce rapport, aux doctrines en hon- 
peur dans les écoles communistes. 

Toutes les écoles privées se trou- 
vent du même coup abolies. | 

Les personnes, instituteurs ou pa- 
rents, qui violeront la loi tombent sous 
le coup de pénalités fort sévères, sur- 
tout s'ils se permettent d'enseigner à 


des groupes de plus de trois enfants 
chacun. 


Dans les cercles gouvernementaux 
on essaie de justifier l'adoption de ces 
mesures draconiennes en invoquant la 
nécessité de combattre ‘l'influence 
pernicieuse des anti-communistes”. 

On doit cependant en rechercher le 
motif réel dans le nombre considéra- 
ble d'écoles privées, qui existent à 
Moscou ou en province, partout où les 
parents s'unissent pour fournir à leurs 
enfants un enseignement religieux de 
leur choix. Cet état de choses a pour 
effet immédiat d'entraîner la désertion 
de l'école communiste. 

Toute espèce de punitions applica- 
bles aux enfants est en même tem 
officiellement défendue sous le régf 
me scolaire de l'Etat 

Les autorités soviétiques rappor- 
tent avec satisfaction que 10,000 en- 
fants moscovites ont délaissé les céré- 
monies religieuses de Noël pour sui- 
vre les manifestations athéistes de 
“le ligue communiste de la jeunesse”, 


les poumons menacés. 


et de 


.. 26. 0008 ln bouteille, 


dt 


saire plus que jamais 
de se mettre en garde 
contre ces maladies. 


Le succès dans le 
traitement des rhu- 
mes dépend dans une 
si large mesure d’une 
prompte action, qu'il 
est impossible d’exa- 
gérer l'avant d'a- 
voir toujours le trai- 
tement à porter de la 
main. 

C'est era _. ui 
nous a conduits a- 
cer sur le peprb à 4 la 
grande bouteille de si- 
rop d’Huile de Lin et 
de Térébenthine du 
Dr Chase. En plus 
de l’économie qu'il y 
a à drague À >. 
grande y 
a la satisfaction d’a- 


L si LL 


voir cette médecine prête à être employée immédiatement 


en cas de besoin. 


Vous ne savez jamais quelle nuit le bébé sera réveillé 

ou grand’mère 
e poitrine et les 
nent trop tôt le dessus, si vous n’avez pas un-traitement 
| arrêter l’avance de la maladie, 

e telles maladies sont trop sérieuses pour être négli- 
gées, et elles sont trop dangereuses pour accepter toutès 
sortes de sirops pour la toux. Le Sirop d’Huile de Linet de 
Térébenthine du Dr Chase est une vraie médecine d’une 
valeur éprouvée; elle ne doit jamais être confondue avec 


par une attaque de crou 
d’asthme. Les rhumes 


tout prêt 


les mille ct un sirops pour 


veute simplement parce que les gens ne sont pas suffisam- 
iles dans leur choix des traitements pour ces 


ment dif 
maladies. 


Vous pouvez acheter le Sirop d'Huile de Lin et de Té- 


rébenthine du Dr Chase dans 
l’on vend des médecines. 


RTL CPGE TS A TE, DAT UT 


- Evitez les Mauvais Rhumes 


L'° rhumes se développent rapidement, et même avant 

qu'on s’en aperçoive, les bronches sont attaquées et 
Bien que la consomption ne soit 
pas aussi commune qu'’autrefois, le nombre des cas de 
pneumonie a augmenté considérablement et il est néces- 


ar une attaque 
ronchites pren- 


toux qui sont offerts en 


tous les 


où. 
la gran 


: GUIDE COMME 
HOLSUM” ||". ">". | 


plus économique de protéger 
votre maisonnée, cest de 
consulter un chiropraticien 
dès que quelqu'un de votre 
famille est malade 11 loca 
lisera le mal Voyez votre chi 
ropralic ten Consultation et 
examen de dorsale 
gratuits 


est plus qu’une ‘‘simple 
miche de pain’ 


C'est un aliment 
f 


Milton’s Bakery 


Nous le livroms à votre porte 


l'épire 


LOVE & STINSON 
Docteurs de Chiropratique 
Matériel] de Rayons X 
Téléphones: 

Buresu 44065 Hés. Dr Love 4238 


224, Dutiders FErehange 
(En îfnee Katon) Winaipez 


TEL. N 6319 


HOTEL 


ST-REGIS 


RUE SMITH WINNIPEG 


vét 


Plan européen ' 
a NE PERFECT f 


Seuls agents 


Empire Coal Co. Ltd. 
6034, Edifice Electric Railay 
Téléphones: 

N 6357 F 5835 


A l'épreuve du feu 


PRIX PAR JOUR 
$2.00 à $4.00 


M. HANLON, Gérant #7 


D 


Pain “Butternut” et Gâteaux “Daintimaid” 


Avec ce goût de pâtisseries fates à la maison, que vous 
aimez tant. Faites vos commandes chez votre épicier 
qui représente !a ‘Canada Bread Company” ou téé- 
phonez B 2017. 


CANADA BREAD COMPANY, LIMITED 


A-A. RYLEY, Gérant à Winnipeg 


“VOUS AUREZ MIEUX CHEZ WILSON” 


MEUBLES POUR LE FOYER 


Wilson Furniture Co. 


352, rue Main 


Queiques portes au sud de l'avenue Portage 


WINNIPEG BILLIARD & 
SUPPLY HOUSE 


Bureau-chef et manufacture 
73, Albert Winnipeg 
Tél. N 7509 


Modern Auto Express 


Quand vous aurez besoin de 
faire transporter une malle 
Téléphone: St. J 4860 
MEUBLES TRANSPORTES 
PAR MOMMES D'EX- 


PERIENCE 
St. J. 4860 162, avenue Poison Assortiment complet de 
SPECIALITE: fournitures 


TRAVAIL EN GROS Billards de toutes grandqurs 


CHARBON 
Drumheller — Elgin 


BLOCS - $13.00 la tonne 
POELE - $11.75 la tonne 
NUIX - $Iv.ou la tonne 
Essayez notre service 
Téléphones: A 6880—A 6889 


HOTEL CARLTON 


' 216, AVE. NOTRE-DAME 


Chambres à partir 


de $1.00 


MERCIAL 


Le 


1 & l TELE $ 
ll jt cl! PELLE 7 


LA LIBERTE 


ET PROF 
PRIX - 158 - PRIX 


“LA LIBERTE” 


et de la 


“NORTHWEST REVIEW ” 


attache à cette page du” Guide Commercial et Professionel, qui paraîtra 
alternativement dans les deux. journaux, six prix distribués chaque semaine 
pendant vingt-six semaines. De plus, à la fin des vingt-six semaines, elle 
donnera deux prix'spéelaux en argent dont le total S'élévera à 450.00. 


Les six prix hebdomadaires seront en bons pour marchandises où services 

chez toute maison annoncant dans cette page. Ces prix sont les suivants: 

Premier prix, $5.00, deuxième prix, $1.00; troisième prix, $100; quatrième, 
prix, $1.00; cinquième prix, $1.00; sixième prix, $1.00 


Prix spéciaux en argent: Premier $30, Second $20 


seront accordés aux deux personnes qui feront la plus grande somme totale 
d'achats chez les annonceurs de cette page pendant sa durée. La preuve 
devra étre fournie par les recus ou Jes coupons de vente, ou les deux énsem- 
ble. Ces prix en argent seront donnés à la fin du concours. 


Lisez -- Cherchez -- Gagnez 
TROUVEZ LES LETTRES MANQUANTES 


Quand vous les aurez trouvées, elles épelleront W-I-L-S-O-N 


CONDITIONS 


Nous avons volontairement omis un certain nombre de lettres dans les annonces qui parais- 
sent sur cette page. Quand vous les aurez trouvées et mises dans l’ordre convenable, ces lettres 
écriront W:-I-L-S-O-N. Examinez les annonces soigneusement, et trouvez les lettres man- 
quantes. Ecrivezles en mentionnant les mots et les nome des annonces où les lettres ont été 
omises, et expédiez promptement votre réponse à la “Liberté”, 619, avenue McDermot, Winnipeg. 
Exactitude, propreté et originalité, tout comptera. Les réponses seront examinées par un comité 
désintéressé, et les noms des gagnants seront publiès dans blèdition de la semaine suivante. 
Les employés des journaux et les membres de leurs familles ne peuvent participer à ce concours. 
Les réponses, pour être considérées, devront être reçues au plus tard à dix heures du matin, le 
mercredi de la semaine suivante. 


NOTE—Le but de cette page spéciale eg d'attirer l'attention de la population catholique 
de Winnipeg et de l'Ouest du Canada sur un certain nombre de maisons d'affaires de premier 
ordre qui méritent en tout point leur appui et leur clientèle, et avec lesquelles elle peut fsire 
affaire en toute confiance. ‘ 


Les annonceurs de la ‘‘Liberté’’ vous garantissent satisfaction com- 
plète dans toutes les transactions que vous pouvez faire avec eux. 


Réparations d'Ascenseurs 


Réparations de moteurs 


électriques 


ROSEDALE 


LA PLUS GRANDE Drumbheller Reconstruction de Cgmmutateurs 
J ECLAIREE : = et de seconde 
Mr VENTILEE DES Blocs et poêle mais à vendre 


EUOLES TEUHNIQURS 
PRIVEES DU CANADA 


The Electric Motor Sales 
and Repair Co., Ltd. 


Téléphone B 5944 
277, rue Huntileigh 


THOS. JACKSON & SONS 


370, rue Colony 


Winnipeg 


Nous installons les appareils 
d'eau et de chauffage les meil- 
leurs, les plus modernes et les 
plus hygténiques. 


$5.00 vous achètera n'importe 
lequel des articles suivants: 


Métal Babbytt pour 
à gas 


Folissage de cylindres 
(Autos — Tracteurs — Moteurs) 
Travail général de mécanique 


10 liv. de 


DE 


#1 


‘ Winnipeg, le 22? jarwter 1924 


WINNIPEG 


2 


Bière de Riz américaine 
Bière blonde (ale) 
clarifiée 


Bière brune (stout) de 
première qualite 


DREWRY 


ici depuis 1887 


D. D. WOOD 


& SONS LTD. 
Vend du bon charbon 


ANTHRACITE 
SALSUEMS CRetm 
TABER 
DRUMHELLER 
COAL VALLEY 


GREENHILL 
BELLEVUE 
soURIsS 


Tél. N 7308 


Bureau et cour: 


Encore les meilleurs 


TELEPHONE J 7221 


Avenue Hess et rue Arlington 


Pourquoi vous devez employer 


le lait de la ‘ CITY DAIRY ” 


Parce qu'il est le produit des mel'leurs troupeaux de vaches 

de nos fermes du Manitoba, et qu'il eat livré tous les jours 

ec chaque bouteille, vous avez la garantie qu'il est pur 

able À boire, hygiénique et exempt de toute fnlsification 

une marque de goût délicat et raffiné d'avoir sur sa 

le le lait de la CETY DAIRY. Joignez-vous À votre voisin 
téléphonez votre commande immédiatement 


Téléphone N 7648 
J.-M. CARRI THERS, J.-W. HILLHOUSE, 


Président Sec.-Trés. 


FOUR 


FOURNITURES DE 
RADIO 


Accessoires, npplications et four- 
Le nitures électriques 
Jravaux et réparations 
d'électricité 


Pour être bien habillé, 
allez chez 


HENRY PRESCH 


MARCHAND-TAILLEUR 
Qualité, Style, Satisfaction 


286, avenue Graham, Winnipeg 
Téléphone A 2949 SCHUMACHER-GRAY CO LTD. 
187, avenie Portage Tél. N 0003 


CHARBONS MANNING 


DEMANDEZ 
The Western Coal Compan _ Ltd. 


à son nouveau bureau—COIN OSBORNE ET McMli 
TELEPHONES: F 6255-—F 7094 
Ou à sa cour, du nord—£COIN JARVIS ET AIKINS 
TELEPHONE J 6349 
R.-A.-C. MANNING Président P.-G. RUMER, GéFant des ventes 
' Rés.: Tél. B 4268 


DR W.-A. WEIR 
DENTISTE 
Déménagé à “Galloway Clinic” 


661, AVENUE BROADWAY 
WINNIPEG 


HOTEL 
McLAREN 


Rues Main et Rupert 
WINNIPEG 


Rés: F 4781 


Chambres intimes, tranquille, 
bien éclairées, cnfortables 


/ 
Repas satisfaisants 
Prix raisonnables 


SOUDAGE AU GAZ ET A 
L'ELECTRICITE 

Suppression des 
eyl -bolissage 

Plateforme pour soudage d'autos 


HUB WELDING CO. 


271, rue Huntieigh Winnipeg 
: Tél B 


THE CANABIAN NATIONAL 
FIRE INSURANCE COMPANY 


BUREAUCHEF, 386, RUE MAIN, WINNIPEG 


| 5 électrique autos /ou tracteurs ‘ à 
1 E'Onfé de rentre cire rar & MCCURY nage ie _. The STANDARD PLUMBING & eee Actif total - - $2,792,622.00 
à Service à la carte Buliders" ER 1 Pritchard Engineering e usage général. Une compagnie canadienne qui place ses fonds au Canada 
f Fournitures de cons Immeuble Forrester Tél À 6744 UNJON METAL CO. Nous sollicitons des d des d' 
; GUS. GUIGNARD, Gérant 136, avenue Portage-Est Ruen Fort et Graham, Winnipeg 405, rue e Winnipeg s des demandes d'ageces 
’ | = 
C2 — TS 
, _ LE VATICAN ET LE BOLCHEVISME chutes de pluie en faisant tomber dans | seraient morts depuis longtemps #1 on te 
{ NOTRE CH Rome — Le “Giornale d'Italia” pu- les nuages du sable électrisé. Le pro-|ne prerait la précaution de les anes- : 
, blie une correspondance de Belgrade cédé cunsiste, l'avion marthant à gran- |thésier avant leur d tement. 
- parlant d'une Semaine antibolcheviste de vitesse, à arroser de sable électrisé 
- Concours AUX NOUVELLES | =" |  — 
= que le clergé conservateur polonais, maison la couche #upérieure des nuages. Sous 
‘ | - DE M. PAUL souraer|‘irisé par le prince Radziwill, aurait chain Emmagnainnge à me8, 4520 l'influence de cet arrosage, la pluie LE FROID CONSERVE 
d I M tes LE JUSILE . projetée, et ajoutant que le Pape, qui||| 297, "aies, bise” tombe et le nuage se dissipe lente-| Les statistiques de la mortalité hu- 4 
L e tfr es anquan Paris — Le jubilé littéraire de M.|,urait à cet effet reçu à maintes repri- # ment. Téxpérience faite sur des nus- | Maine donnent, pour 1910, les chiffres 


Paul Bourget, dont M. Henry Bor 
deaux avait pris l'initiative, a té célé- 
bré par ses amis et admirateurs, écri- 
vains de tous les âges et de toutes les 
écoles, dans la Maison de Balzac, à 
Passy. Une médaille commémorati- 
ve, frsppée à cette occasion, lui a été 
offerte par M. René Doumic. 

M. Paul Bourget a remercié ses nom- 
breux amis et donné le souvenir le 
plus ému à son ami Maurice Barrès, 
qui avait consacré son dernier article 
à ce <inquantenaire. 


ses le prince Radziwill, aurait encou- 
ragé et soutenu son tnitiative. 

On déclare au Vatican qu'en ce qui 
concerne le Pape cette nouvelle est 
purement fantaisiste. Le Vatican a 
bien entendu parler de ce projet il y 
a quelque temps, mais, comprenant 
son but politique, le Vatican l'a désap- 


suivants de vie moyenne; 
Suède-Norvège, 60 pr mois; Da- 
nemark, 48 ans 2 mois; Irlande, 48 
ans ] mois; Angleterre-Ecosse, 45 ans 
5 mois; Belgique, 44 ans 11 mois; Suis- 


ges 4e plusieurs milles de longueur et 
d'une épaisseur de 150 à 600 verges, 
aurait pleinement réussi. 


DE LA SEMAINE DU 8 JANVIER 1924 


omis dans “chiropraticien”, Love & Stinson. N 
omis dans “patisseries”, Canada Bread Co. Ltd. 
omis dans “commandes”, Canada Bread Co. Ltd. 
omis dans “vous”, Modern Auto Express. 

omis dans “complet”, Winnipeg Billiard Co. 

omis dans “téléphone”, Braid & , MeCurdy. 


ee 
DANS LES PAGES D'UN LIVRE 


Un jeune universitaire a acheté, à 
l'Hôtel des Ventes de Paris, un vieux 


pe 7,000 âmes. 
mm 
POUR LES VOYAGEURS AME- 
_ RICAINS 


Léddit 


D'autre part, le Vatican ignore 
de quel prince Radziwill il s'agit, d'as- 
ses nombreuses personnes portant ce 
titre et ce nom; au surplus, depuis au 
LA PRIZRE AU SENAT IRLANDAIS | moins six mois, le Pape n'a reçu au- 


:[cun' prince Radsiwill. 


NOMS DES GAGNANTS 

| ter prix: 58.00—Mie Liliane Lafiamme, Stratton, Ont. | 
me prix: 51.00-Miie Elisabeth Barbeau, Couv. St-Jean-Baptiste, Man. 
ape prix: 9100-—%lie E. Daneauit, Académie St-Joseph, St-Boniface. 


tme prix: 8100—M. Louis Chère, Broad Valley, Man. SR LE Te rise 

-Bme prix: 81.00—M. Bernard Goulet, 121, rue Dumoulin, 8t- Boniface. 4 va dé malsain | 
_Ome prix: 5100—M, Emile Mayeur, 27, rue Hamel, Saint-Boniface. 2 Mo era ccvgu 
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MES MEET 


